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i ES OPÉRATIONS

Il faut absolument que la Chambre
fasse la réforme des boissons. Elle ne

sent plus reculer. Le gouvernement et

la commission du budget ne peuvent

plus hésiter; coûte que coûte, il faut

trouver les millions indispensables pour

décharger de l'impôt les vins, piquettes,

bières, cidres et poirés, et, si on le veut,

on les trouvera.
La commission du budget a repris 1 é-

tude de la question dans une de ses der-

nières séances et a examiné l'amende-

ment Turrel.
Après un long débat, auquel ont pris

part MM. Yves Guyot, Peytral, Casimir-

Périer, Poincaré, Terrier et Gatusse, di-

recteur général des contributions indi-

rectes, la commission a fixé à 20 mil-

lions (chiffre du projet du gouverne-

ment), la recette à provenir de la sup-

pression du privilège des bouilleurs de

cru.
Elle a ensuite adopté, en ce qui con-

cerne les licences, le système du projet

présenté en 1888 par M. Peytral, alors

ministre des finances, système avec le-

quel les licences donneront 48 millions.

Le surplus sera demandé à l'alcool,

dont le droit devra être porté à environ

335 fr. par hectolitre.

Voilà où nous en sommes.
L'affaire va revenir prochainement de-

vant la Chambre, et déjà les défenseurs

des bouilleurs s'agitent et intriguent

pour sauver leurs clients et faire reve-

nir là majorité sur son vote.

J'avoue ne pas comprendre les appré?

tensions d'un certain nombre de dépu-

tés qui disent la République menacée,

parce que les bouilleurs de cru cesseront

de jouir de leur privilège, et parce qu'un

certain nombre de fraudeurs ne pourront

«ontinuer à exercer impunément leur

fraetueuse industrie.
Raisonnons un peu. Tous les bouil-

leurs ne sont pas fraudeurs ; c'est en-

tendu. Mais beaucoup de bouilleurs font

la fraude ; ce n'est pas contesté.
Les bouilleurs qui ne trichent pas et

qui sont de bonne foi pourront-ils se

plaindre de la réforme ? — Non. — On

leur dira : Votre privilège disparaît,

c'est vrai ; mais en échange on vous

donne, ce qui vaut cent fois plus que ce

privilège, la libre circulation des bois-

sons hygiéniques ; plus de formalités

compliquées et vexatoires, plus de pro-

eès-verbaux, plus de droits réunis, les

produits de vos vignes et de vos pom-

miers voyageront comme l'eau claire.

Vous devinez quelle sera leur réponse.

Quant aux bouilleurs qui ne vivent

que de la fraude, je veux croire que c'est

le plus petit nombre. On leur dira sim-

plement ceci : « Jusqu'à présent les con-

sommateurs, la masse ouvrière et rurale,

ont payé votre part d'impôt ; ils ont sup-

porté un surcroît énorme de charge pour

que vous puissiez faire plus rapidement

fortune; ce système inique a assez duré,

nous le changeons. » Qu'auront-ils à ré-

pliquer ? Rien ; et pour quelques mé-

contents vous donnerez satisfaction à

des milliers de braves gens qui, eux, ne

vivent que de leur travail et dont vous

avez pour premier devoir de défendre

les intérêts.

Il faut arriver à une réforme totale du

régime des boissons — une réforme par-

tielle serait inutile et dangereuse— mais,

pour atteindre ce but, la suppression du

privilège des bouilleurs de cru et l'aug-

mentation des licences, qui est acceptée

par les intéressés, ne suffisent pas : il

faut demander encore une cinquantaine

de millions à l'alcool.

L'alcool, comme les bouilleurs, a ses

partisans; mais je ne crois pas qu'ils

triomphent.

La France est un des pays du monde

où l'on paye le plus d'impôts. Les gran-

des guerres et les emprunts de tous les

régimes, depuis le commencement du

siècle, ont imposé au contribuable des

charges considérables. Ce pays est pour-

tant l'un de ceux où le fisc perçoit le

moins sur l'alcool.

L'alcool n'est pas chez naus un objet

de première nécessité, comme dans cer-

taines contrées où le climat et les habi-

tudes en font un objet de consommation

courante. Il est donc plus facile à frap-

per en France qu'ailleurs. Il y a des

ressources qu'il faut bien se garder de

laisser échapper. La suppression du

privilège des bouilleurs de cru, l'aug-

mentation des licences et du droit sur

l'alcool seront donc la rançon de la ré-

forme intégrale de l'impôt des boissons.

Ce n'est pas acheter trop cher, même

à ce prix, une réforme que le pays ré-

clame depuis de si longues années, dont

tout le monde bénéficiera, que tout le

monde comprendra et que là République

doit aux travailleurs.
G.L.
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La Politique
Nous avouons humblement ne rien

comprendre à l'incident qui a terminé la
séance d'hier à la Chambre, à la déclara-
tion de M. de Villebois-Mareuil et aux
démissions qui l'ont suivie.

On sait dans quelles conditions la liste
des membres de la commission d'enquête
a été établie.

La gauche, tenant avant tout à ce que
la sincérité de l'enquête ne pût être con-
testée, avait fait à la droite sur cette liste
une part proportionnelle à son impor-
tance numérique, de même qu'elle avait .
assuré la représentation du groupe bou-
langiste et du groupe ouvrier. Neuf mem- ;
bres de la droite figuraient sur la liste ainsi
dressée par la gauche ; les réactionnaires *
n'avaient soulevé que des objections de
noms auxquels il avait été donné satisfac-
tion. Il semblait que l'élection dût aller
toute seule.

Et cependant, après le premier tour de
scrutin, M. de Villebois-Mareuil est venu
déclarer, au nom de ses collègues de la
droite, que ceux-ci entendaient se désin-
téresser de la nomination de la commis-
sion d'enquête, et que ceux d'entre eux •
qui avaient été élus donnaient leur dé-
mission.

Après lui, sept membres de la gauche
ont également donné leur démission, ne
voulant pas faire partie d'une commission
d'enquête dont toute une fraction de la
Chambre se désintéressait.

Leur détermination ainsi expliquée se
comprend. Ce qui ne se comprend pas, ce
sont les susceptibilités manifestées par la
droite. Elle ne pouvait prétendre à une
représentation supérieure à celle qui lui
avait été attribuée.

Prétendait-elle par hasard que tous ses
délégués fussent élus au premier tour ? Il
aurait fallu alors donner l'exemple de la
discipline et voter pour l'ensemble delà
liste républicaine. C'est ce que n'ont pas,
fait les membres de la droite qui ont opéré
de nombreuses radiations sur les noms
proposés par la gauche.

Celle-ci n'a fait que suivre cet exemple.
Mais il est certain qu'au deuxième tour,

I I  ._! Jl

les candidats de droite eussent passé
comme d'ailleurs ils passeront aujour-
d'hui à moins que, persistant dans leur
abstention, les membres de la droite ne
préfèrent montrer par là qu'après avoir
voté la commission d'enquête, ils se sont
réservé d'en empêcher le fonctionnement
ou à tout le moins de suspecter la sincé-
rité de ses opérations.

JEAN-CLAUDK.
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DÉPÊCHES
PAR SERVICE SPÉCIAL

Informations Politiques

Paris, 23 novembre.

CONVOCATION D'ÉLECTEURS
Les électeurs sénatoriaux de la Haute-Sa-

voie sont convoqués pour le 8 janvier 1893
à l'effet de procéder au remplacement de
M. Chaumontel, décédé.

Les conseils municipaux du département
se réunirent le 4 décembre pour nommer
leurs délégués sénatoriaux.

L'ANARCHISTE ALLEMAND RAABE
On a notifié hier à l'anarchiste allemand

Raabs l'arrêté d'expulsion prononcé contre
lui. Raabe a demandé à être conduit dans
un port de la mer du Nord, de façon à pou-
voir se rendre en Angleterre. Il partira de-
main ou après-demain.

LE KRACH DE LA SOCIÉTÉ DE DYNAMITE
M. Le Guay, qui avait été envoyé à Ma-

zas après le krach de la Société de dynamite,
vient d'être remis en liberté provisoire.

AU SOUDAN
La colonne expéditionnaire, qui opère

chaque année au Soudan, n'est pas encore
mise en marche, que déjà on signale le

. décès de deux capitaines et d'un médecin.
On sait combien cette exploration nous a

coûté d'officiers l'an dernier; serat-elle
aussi meurtrière cette année ?

LE COMMANDANT MONTEIL

Tunis, 33 novembre.

La Dépêche tunisienne publie une corres-
pondance de Tripoli disant que le bruit

; court avec persistance parmi les indigènes,
en Tripolitaine, que deux Français signalés
dans une caravane qui se dirige du centre
de l'Afrique sur Tripoli seraient accom-
pagnés par le fils du Sultan du Bornou.

Il n'est pas douteux, d'après la dernière
lettre reçue à Paris du commandant Monteil,
qu'il s'agisse de ce vaillant explorateur et

., de son compagnon,
I Le commandant Monteil aura ainsi accom-

pli prochainement cette étonnante traversée
de l'Afrique, du Sénégal à la Tripolitaine,
par le lac Tchad.
_ -*-

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES
lie vote du budget de 1893. — La prépa-

ration du projet de douzièmes

Paris, 23 novembre.

Le gouvernement se préoccupe déjà de*
puis quelque temps, vu l'époque avancée de
l'année à laquelle nous sommes arrivés, de
l'éventualité, très probable, où le budget ne
serait pas voté à temps et où il serait néces-
saire de demander des douzièmes provisoi-
res pour assurer le fonctionnement des ser-
vices publics durant les premiers mois de
1893.

La préparation du projet de douzièmes oî-
fre quelques difficultés, par suite de l'ah- (
sente de base pour la fixation des crédits
provisoires. La Chambre n'a pas même,
commencé la discussion du budget, de sorte
qu'il est à craindre qu'elle n'ait pas statué
avant la fin de l'année sur toutes les dépen-
ses.

,En cet état, la règle suivie antérieurement
et d'après laquelle les crédits provisoires
sont calculées d'aprè* les dépenses votées
par la Chambre ne serait pas applicable en
l'espèce.

Il faudrait soit prendre les chiffres propo-
sés par la commission du budget, soit pren-
dre les chiffres du dernier exercice.

La question est à l'étude et la solution dé-

finitive en est subordonnée, d'ailleurs, à la
rapidité plus ou moins grande avec laquelle
la Chambre statuera sur le budget.

Nouvelles Militaires
Paris, 23 novembre.

Le ministre.de la guerre vient d'être informé
que des officiers d'habillement deps corps de
troupes et des trésoriers des compagnies de gen-
darmerie possèdent des factures signées en b lanc
par les fournisseurs.

Ce mode de procéder ne pouvant entraîner que
de graves abus, le ministre invite, par circulaire,
les commandants de corps d'armée à donner des
ordres pour que ces factures soient immédiate-
ment détruites.

— Il y a déjà à Paris, en ce moment, treize
militaires ayant fait partie de la petite armée du
général DodcU.

Ce sont : MM. Bonnaband, capitaine au 1" ré-
giment étranger ; Legrand, capitaine au 5« régi-
ment d'infaaterie de marine ; Chauvin, lieutenant
au 4.' chasseurs d'Afrique ; Roche, lieutenant au
S* étranger ; les sergents Duguen et Pain, le bri-
gadier Arnoult et les soldats Boussard, Bry, Du-
çhemin, Job, Maës et Hosatte.

Tous ces braves, légèrement blessés ou malades
sont en congé de trois mois.

— Oa annonce la mort, à 44 ans, du colonel
Braccini, de l'infanterie de marine.
, «o> .

Le Procès de Panama
Paris, 23 novembre.

On sait que c'est vendredi prochain que
l'affaire de Panama doit être appelée devant
la première chambre de la cour de Paris,
jugeant correctionnellement. Un incident
préjudiciel va se produire qui va compliquer
l'affaire dès le début.

Le principal prévenu, M. Ferdinand de
Lesseps, se trouve dans un état de santé tel
qu'il est dans l'impossibilité absolue de se
rendre à la citation et même d'être trans-
porté jusqu'à la barre.

L'avocat qu'il a choisi, M8 Barboux, a
prévenu le premier président de la cour de
cette situation, qui est confirmée par l'attes-
tation de plusieurs médecins et qui pourra,
d'ailleurs, être vérifiée par tels autres mé-
decins que la cour pourra commettre à cet
effet.

En l'état, le président nepeutsongeràdon-
der défaut contre M. de Lesseps non com-
parant, comme il paraît qu'il en avait eu
l'idée à l'origine, puisque la non, comparu-
tion résulte d'un cas de force majeure. Seu-
lement, il disjoindra la cause de M. Ferdi-
nand de Lesseps de celle de ses quatre co-
prévenus.

Mais alors se pose une question de droit
assez délicate.

La juridiction exceptionnelle que rend né-
cessaire la qualité de grand dignitaire de la
Légion d'honneur qui appartient à M. de
Lesseps, devra-t-elle être maintenue obli-

1 gatoirement pour les autres prévenus qui,
eux, ne relèveraient individuellement que

' dii tribunal correctionnel si leur cause n'était
pas liée à celle de M. de Lesseps ?

II. y aura là un début préjudiciel assez
: intéressant.

Paris, 23 novembre.

, Une dépêche de Bogota annonce que ia
Chambre colombienne a été saisie d'une
demande de prorogation introduite par le

' liquidateur du Panama.
On croit que la solution qui interviendra

dans la quinzaine sera favorable.

OUVERTURE DU PARLEMENT ITALIEN

Le Discours du Trône

Rome, 23 novembre.

La ville est pavoisêe, une grande anima-
tion règne. La reine, accompagnée du duc
des Abruzzes, est, arrivée à la Chambre des
députés quelques minutes avant le roi. Ce-
lui-ci a fait Bon entrée à 11 heures ; son ar-
rivée a été t-aluée par des salves d'artillerie.
Il était accompagné du prince royal, du duc
d'Aos-te, du comte de Turin et du duc de
Gênes.

150 sénateurs environ et 450 députés étaient
présents; toutes lestribunesétaientcombles.

Le diseours du roi rappelle les fêtes de :
Gênes et voit dans, les honneurs que lui,
oàt accordé les nations le témoignage que
l'Italie est toujours ce qu'elle se proposé
d'être : un aide infatigable de la paix. Le
roji dit que l'Italie s'emploie avec ses alliés
à 'préserver l'Europe de toute occasion de
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dissentiments. Il annonce divers projets
concernant l'assiette des finances et conclut
en déclarant que, de même que Victor-
Emmanuel réalisa l'unité de la patrie ita-
lienne dans Rome capitale, lui s'attachera
à la renaissance économique et intellectuelle
du pays.

Les passages du discours du trône relatifs
aux fêtes de Gênes et à la paix ont été par-
ticulièrement applaudis.

Le discours du trône et l'opinion

Rome, 23 novembre.

Les premières impressions recueillies dans
tous les cercles politiques sont très défavo-
rables au discours du trône. Beaucoup com-
mentent surtout le passage relatif s l'équili-
bre du budget qui serait établi, a dit le roi,
sans recourir à de nouveaux impôts. On y
trouve une contradiction flagrante avec le
décret paru hier soir au Journal officiel au
sujet de l'augmentation de l'impôt sur le
sucre.

A propos de cette augmentation, le Fan-
fulla publie un supplément qui contient un
article très violent.

Le Fan fulla estime que l'acte d'audace de
M. Giolitti est une des plus graves violations
des droits et de l'autorité du Parlement. Ce
journal pense qu'après un tel acte, dont il
est impossible de trouver l'égal dans les
annales de l'Italie, la présence des députés
à Rome devient absolument inutile.

Un autre passage du diseours du trône
est également commenté, celui qui est relatif
à la résurrection économique et intellec-
tuelle du pays. On trouve cette déclaration
peu conforme à la réalité de la situation.

On est mécontent dans les cercles parle-
mentaires du décret sur le sucre et dans
certains milieux on croit que la situation
est précaire.

 : -sat.

Paris, 83 novembre.

AVANT LA SÉAMCE
On s'occupe uniquement, dans les

couloirs, des conditions dans lesquelles
va s'ouvrir le deuxième tour de scrutin
pour la nomination de la commission
d'enquête. M, Brisson déclare qu'il y a
lieu, pour les républicains élus, de con-
server leur mandat et de voter au
deuxième tour pour les membres de la
droite : si ceux-ci se récusent, le pays
appréciera.

L'impression qui se dégage des con-
versations de couloirs, c'est que le gâ-
chis va persister et que l'on n'entrevoit
pas de solution à cette affaire.

LA. SÉANCE

La séance est ouverte à 2 heures
sous la présidence de M. Floquet.

La Commission û'enauête snr le Panama
Deuxième tour de scrutin

Avant d'ouvrir le scrutin pour la no-
mination des seize membres qui restent
à élire pour la commission d'enquête sur
le Panama, M. le président lit une lettre/
de M. Lavertujon, qui a donné sa démis-
sion hier et déclara ne pas accepter k
candidature,

Le scrutin est ouvert à 2 h. 25. Il est
fermé à 8 h. 40.

Pendant le dépouillement la Chambre
adopte, après urgence déclarée, un pro-
jet déclarant d'utilité publique le che-
min de fer d'intérêt local à crémaillère
à construire sur le territoire de la com-
mune de Turbie (Alpes-Maritimes).

La séance est suspendue à 3 heures
trois quarts,

RÉSULTATS DU SCRUTIN
 A la reprise de la séance, M. le prési-
dent fait connaître les résultats :

Votants, 295; bulletins blancs et
nuls, 15 ; suffrages exprimés, 280.

Ont obtenu : MM. Bertrand, 267 voix ;
Taudière, 266; Dumay, 266; Grousset,
266; de Villebois-Mareuil, 266; D'Àil-
lières, 264 ; Gamard, 263 ; Jonnart, 262 ;
Terrier, 262 ; de Ramel, 260 ; Jolibois,
258; Bartbou, 257; Deroulède, 257;
Loreau, 256; Lavertujon, 254.

Les députés dont les noms précèdent
ayant obtenu la majorité des suffrages
exprimés sont proclamés membres de la
commission d'enquête.

Affichage du Discours de M. Loubet
M.Breton dépose une proposition tendant

à décider, en réponse à l'affichage sur les
murs de Paris du discours de M. de Mun,
prononcé le 17 novembre, l'affichage du dis-
cours prononcé le même jour par M. Loubet,
président du conseil. (Mouvements divers).
Il demande à la Chambre de déclarer l'ur-
gence en faveur de cette proposition.

M. de Bernis dit que ceux qui ont fait
afficher le discours de M. de Mun l'ont fait
à leurs frais ; il est d'usage, quand on veut
faire la réplique, de la faire sur le même
ton. Ce n'est pas avec l'argent des contri-
buables qu'on doit faire les frais de l'affi-
chage du discours de M.Loubet. (Très bien 1
Très bien 1 à droite.)

A la majorité de 192 voix contre 171
sur 363 votants, la proposition Breton
est adoptée.

La suite de l'ordre du jour est ren-
voyée à la prochaine séance.

Demain jeudi, à 2 heures, séance pu-j
bliqHe.

La séance est levée à cinq heures
moins dix,

APRÈS LA SÉAMCE
Les députés de droit© qui viennent

d'être nommés membres de la commis-
sion d'enquête acceptent le mandat qui
leur a été confié ; ils ne persistent pas ai
donner leur démission. Par contre, M.
Jonnart et M. Lavertujon déclarent que:
pour diverses raisons ils ne peuvent;
faire partie de la commission ; ils don-
neront sans doute leur démission de-
main.

M, Deroulède doit également démis-
sionner. Par suite, la Chambre devra
procéder, lorsque ces démissions seront
officielles, à un nouveau scrutin pour
l'élection des trois commissaires.

La commission se réunira demain à
une heure pour nommer son bureau.

' ; «» ,
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La séance est ouverte à 2 heures,
sous la présidence de M. Le Royer.

On adopte un projet de loi autorisant
la ville de Paris à emprunter une somme
de 250 millions.

Le Crédit Foncier
L'ordre du jour appelle la discussion

de 1 interpellation Blavier tendant à pré-
ciser l'étendue du droit de contrôle du
ministre des finances sur le Crédit Fon-
cier et l'inviter à user de ses droits pour

la sauvegarde de eet établissement fi-
nancier.

M. Blavier dit que l'interpellation vise
surtout le ministre des finances préeèdent
qui a nommé le gouverneur du Crédit Fon-
cier. Le gouvernement a Je droit et le de-
voir d'agjr ea présence des faits qui se sont
passés et qui ont motivé une enquête admi-
nistrative.

L'orateur est surpris que le gouverne-
ment n'ait rien fait et que le contrôle vigi-
lant de l'Etat ait cessé dans cet établisse-
méat. Il affirme qu'à plusieurs reprises le
gouverneur a fait indûment une distribu-
tion de dividendes et qu'il a émis deux em-
prunts à prime, dans des conditions telle-
ment onéreuses, que la situation du Crédit
Foncier se trouve compromise.

M. Blavier affirme que pour dissimuler
nue situation aussi grave, le gouverneur no
fournit au public que la situation tronquée,
que le compte rendu annuel mentionne au.
bilan social, sans compte le profits et pertes

M. Blavier cite enfin les conclusions dû
î,aÇÇ?5l,de ¥• Machard, démontrant que le
Crédit Foncier s'est livré à une opération
antistatutaire en 1891, le bilan a été rem.
placé par uns situation au 31 décembre

A première vue, cette situation paraît
excellente en se soldant par un excédent
de :200 millions, mais il y. a à l'actif un a
somme de 640 millions de primes à amortir

FeuilletOû de l'ÉCHO DE LYON

24 novembre
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LE CLUB
DES

Valets k Cœur
PAR

PONSON DU TERRAIL

ROCAMBOLE

M. de Château-Mailly, redevenu maître
de lui, trouva convenable de jeter un cri de
surprise et d'indignation, bien qu'il sût par-
faitement déjà tout ce qui s'était pasté, et il
ne manqua point d'ajouter : — Mais cela
est impossible ! madame. . . cela ne se peut,
«'est elle qui est partie 1

Hermine hocha la têi,a.
— J'ai exigé son départ, poursuivit M. de

Château-Mailly, et elle est aujourd'hui sur
la route d'Italie.

Hermiae poussa un cri d'angoisse impos-
sible à rendra.

— Mais... alors... balbutia-t-elle, il est
parti avec elle t

ISt, chancelante, brisée, près de s'éva-
nouir, elle eut cependant la force de racon-
ter à M. de Château-Mailly comment Sarah, '

la jument arabe, venait de rentrer à l'hô-
tel.

Pendant ce récit, le comte, fidèle au rôle
tracé par sir Williams, interrompit plu-
sieurs fois Hermine par dés exclamations
d'étonnement et de douleur... Puis il se
leva tout à coup, et eommé dominé par une
inspiration inattendue :

— Madame, dit-il, je vous ai juré d'être
^tre ami, de vous ramener votre mari, je
tiendrai I^a promesse . . . S'il est parti, s'il a
quitté Pwis avë2 «ette abominable créature,
je courrai après lui... j'5 le forcerai à re-
venir...

Le comte parlait avec chaleur, aveo en-
thousiasme, comme un paladin qui prend
l'infortune sous sa protection.

Le regard d'Hermine était suspendu à
ses lèvres, et la jeune femme croyait en
lui.

— Ecoutez, reprit-il, puisque vous êtes
venue jusqu'ici, madame, puisque vous
avez eu assez de foi en mon honneur, en
ma loyauté pour franchir ma porte, vous
irez jusqu'au bout, n'est-ce pas ?

Il tremblait en parlant ainsi, et elle le
regarda avec une expression d'étonnement
qui peignait avec éloquence la pureté de
son âme.

Elle ne comprenait pas.
— Vous allez rester ici, n'est-ce pas? res-

ter ici pendant une heure ou deux, jusqu'à
ce que je revienne ; car il faut que je sache
la vérité sur-le-champ, et je vais courir. , ,

La pauvre femme eut un vague espoir.
— Je resterai, dit-elle avec soumission.
Le comte sonna.
— Baissez votre voile, madame, dit-il vi-

vement; la femme de César ne saurait être
soupçonnée.

Hermine ob'it. Le valet de chambre cn-
tre-oâilla la. porte.

— Jpan, dit M. de Château-Mailly, je ne
suis chez moi pour personne.

Le valet s'inclina.
— Fais atteler mon dockar sur-le-champ,

Le valet de chambre parti, M. de Château-
Mailly pafcsa dans son cabinet de toilette,
qui était attenant au fumoir, et s'habilla
rapidement. ,

Demeurée seule, Hermine avait caché sa
tête dans ses mains et s'était prise à fondre
en larmes.

Le comte n'était séparé d'elle que par une
porte entr' ouverte et une portière baissée;
il entendit ces sanglots déchirants, et, un
moment, il fut réellement ému.

Un moment, M. la camte de, Château-
Mailly, le loyal gentilhomme, se demanda,
en écoutant pleurer cette femme.sice n'était
point une chose honteuse et indigne de lui
que cette abominable comédie qu'il jouait...
Un moment dominé par cet instinct de droi-
ture qui était en lui, il songea à se jeter aux
pieds de madame Rocher, à lui avouer son
infamie et à lui demander humblement
pardon,

Mais.,. D'abord le comte songea que
l'homme qui tombe, dans l'opinion d'une
femme, du piédestal chevaleresque sur le-
quel il était monté, et ose convenir qu'il a
menti, est perdu à tout jamais, et à tout ja-
mais digne du mépris de cette femme.

Ensuite il se souvint de son pacte avec
sir Arthur Gollins, ce flegmatique et rouge
gentleman qui, seul, pouvait empêcher le
mariage du vieux due, son oncle, avec ma-
dame Malassis.

Et devant ces deux obstacles impérieux,
les bons sentiments qui avaient agité le
cœur du comte pendant quelques minutes
s'évanouirent. M. de Château-Mailly irait
jusqu'au bout et jouerait son rôle en cons-
cience.

Il ressortit du cabinet de toilette en né-
gligé du matin. ,

TJn certain désordre qui régnait dan« lV,n-
semble de sa mibê attestait de sa précipita-
tion à s'habiller. Il était comédien jusau'au
bout.

— Madame, dit-il en prenant de nouveau
Ja main d'Hermine et la baisant avec res-

Eect, je ne cours pss, je vole. Avant une
éure je serai de retour.
Et le comte partit.
Ce ne fut que lorsqu'elle eut entendu le

bïuit des roues de son tilbury et celui de la
porte cochère se refermant, que Mme Ro-
cher, cessant enfin de pleurer, jeta un re-
gard autour d'elle et eut pour ainn dire
conscience de sa situation. Elle était chez
un homme; cet homme n'était ni son père,
ni son époux, ni son frère ; ce n'était pas
même un parent. Cet homme, inconnu huit
jours auparavant, était donc déjà bien iuti-
menient lié à «a destiaée, qu'elle m trou-
vait seule chez lui. Alors seulement Her-
mine frissonna et eut la pensée de fuir.

Sans doute le comte était un loyal gen-
tilhomme, mais enfin Hermine était femme,
et elle comprenait vaguement que cet hom-
me l'aimait. TJn moment, à cette pensée,
elle oublia pourquoi elle était venue et pour
quel motif il l'avait laissée seule ; elle son-
gea à s'en aller précipitamment, et elle eut
peur ; mais si elle partait, reverrait-elle ja-
mais Fernandî Cette dernière pensée do-
mina la pudeur alarmée de la femme. Elle
resta.

Il est chez toute femme une sorte de cu-
riosité qui parvient à l'emporter su y les
plus sérieuses et 1RS plus pénibles préoccu-
pations. Quand elle fut décidée à rester,
Hermine essaya de tromper son impatience
en cherchant une distraction quelconque à
set) yeux et à ses pensées. D'abord elle exa-
mina, le ljei4 où. elle se trouvait ; ce fumoir
élégant et coquet, tendu d'une étoffe orien-
tal» aux vives couleurs, et dans lequel une
main artiste et intelligente semblait avoir
accumulé des chefs-d'œuvre de toute sorte.

C'étaient 4'abord les tableaux de maître,
tous petits, encadrés en chêne et apparte^
nant à i'école flamande, des Hobbama, un
Ruysdael, un TeniersJpuis des bronzes enle-
vés à prix d'or chez 1 artiste avant le cou-
lage ; sur un guéridon placé au-dessous d'une
glace de Venise, entre les deux croisées, une

argile de David ; en face, un buste de mar-
bre blanc. Ce buste, qui attira tout d'abord
l'attention de madame Rocher, représentait
une femme, une femme de théâtre bien con-
nue, et qui avait beaucoup aimé le comte
pendant un mois ou deux, le temps le plus
long que puisse durer un amour de comé-
dienne.

Dans un coin, à droite de la cheminée,
Hermine, qui s'était levée et faisait le tour
de la pièce, remarqua un portrait, une blonde
tête de seize ans, mutine et souriante. A
côté du portrait, un médaillon, une déli-
cieuse miniature représentant également
une autre tête de femme, celle-là brune, ac-
centuée, accusant l'origine espagnole, et
belle d'une beauté sérieuse et presque fa-
tale... Ces trois têtes, le buste et les deux
portraits, impressionnèrent Hermine d'une
façon bizarre, révélant chez elle, à son insu,
une des singularités les plus curieuses du
cœur féminin.

• H®™in3 menait chez le comte, qui lui était
indifférent, pour implorer son appui et lui
redemander son mari ; bien miteux, elle ai-
mait ce dernier si éperdument, d'une ma
mère si exclusive, que toute autre pensée
d'amour ne pouvait trouver place dans son
cœur meurtri.

Eh bien, ces (rois souvenirs de la vie de
garçon du comte lui firent éprouver un mou
vement d'impatience, quelque chose qui
n'était pas encore de la jalousie et y res-
semblait cependant. Elle trouva inconve-
nant que le comte l'eût reçue dans cette
pièce toute pleine encore de ses souvenirs
galants, ne songeant plus, lacauvrefemme,
que M. de Château-Mailly n'avait pu s'atten-
dre à sa vi*ite et qu'il avait témoigné le
plus vif étonnnemeKt à sa vue.

Une h'-uro s'écoulu, pendant laquelle irrs-
daroe Rocher, tout en prêtant l'oreille aux
moindres bruits, continua à examiner les
objets qui l'environnaient. Mais une voiture
se fit entendre sous ia voûte de la maison
et Hermine 3 ramenée violemment à m de^'

loureuses pensées, se laissa retomber sur le
siège où elle était tout à l'heure, tremblant
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qui n'y doit pas figurer. Le procédé est ha-
bile mais n'est pas recommandante.

En outre, depuis 1888, le compte des pro-
fits et pertes a disparu ainsi que le tableau
indiquant la situation des obligations en
circulation.

L'arateur déclare qu'il a fait le relevé
exact des chiffres puisés dans les cemptes
rendus de l'Officiel, du Crédit Foncier.

M. Bouvier fait des réserves sur la va-
leur démonstrative de ces chiffres.

La séance est reprise à 4 h. 10.

M. Blavier continue ses critiques contre
le Crédit Foncier ; il parle notamment de
deux emprunts faits dans des conditions
tellement onéreuses que la situation de
l'établissement s'en est trouvée compromise.
De plus, un emprunt de 900 millions a été
fait sans autorisation dû gouvernement.

L'actif réalisable du Crédit Foncier serait
de 3 milliards 570 millions et son passif ds
3 milliards 854 millions, soit une différence
de 284 millions.

Cette situation est extrêmement grave et
il dépend du ministre des finances de la mo-
difier.

REPONSE DE M. R0UV1ER
M. Bouvier déclare que le gouvernement

est représenté au Crédit Foncier t>ar le gou-
verneur qui exerce le contrôle. Le ministre
garde le droit de faire intervenir un inspec-
teur des finances et il en a usé. Des investi-
gations des inspecteurs il résulte que les
obligations Sont suffisamment gagées -et que
la situation de cet établissement est intaote
et justifie la confiance dont il jouit.

Le Crédit Foncier a réduit les frais de pu-
blicité et fortifié sa réserve.

L'emprunt de 1883 a été émis sans autori-
sation ministérielle, mais l'administration
des finances n'a jamais èonsidèré que cette
autorisation fût nécessaire pour des em-
prunts à primes, mais seulement pour des
emprunts à lots. Ir ne faut pas oublier que
cet emprunt a été fait après le krach, alors
que les chemins de fer émettaient à 340 fr.
seulement leurs obligations garanties par
l'Etat.

Quant à l'accusation d'avoir distribué des
dividendes fictifs, il est fâcheux qu'elle soit
portée contre notre second établissement
financier. Si M. Blavier la croit fondée, qu'il
saisisse le parquet.

M. Blavier déclare qu'il y a longtemps
que ee serait fait s'il était actionnaire du
Crédit Foncier.

M. Bouvier ajoute que la manière de
tenir les écritures que M. Blavier blâme est
employée par toutes les compagnies de
chemins de fer. Si les opérations en cours
peuvent se poursuivre jusqu'en 1909, le
Crédits Foncier pourra rembourser toutes
les obligations et avoir 50 millions de béné-
fice. Les statuts du Crédit Foncier auto-
risent d'ailleurs la manière dont sont tenues
les écritures. Quant aux états de situation
du Crédit Foncier, ils sont conformes à ceux
que communiquent les autres sociétés et à
ceux qu'approuvait en 1869 le ministre des
finances.

M. Rôuvier ajoute que s'il y a une situa-
tion il y a un bilan. Le ministre espère que
le Sénat agira sagement en terminant ce
débat par une motion qui puisse calmer le
trouble porté dans le monde de l'épargne et
qui fasse justice de ce qu'il y a d'exagéré
dans lèsr attaques dirigées contre notre se-
cond établissement financier. (Applaudisse-
ments.)

M. Blavier dépose un ordre du jour mo-
tivé.

M. le ministre déclare qu'il n'a pas besoin
qu'on l'invite à faire son devoir et réclame
l'ordre du jour pur et simple.

Vote de l'ordre du jour pur et simple
L'ordre du jour pur et simple est

adopté à une grande majorité."
Séance demain à 3 heures.
La séance est levée à (S heures.

AU REICHSTAG

Berlin, 23 novembre.

Le Reiehstag a réélu l'ancien bureau.
Le comte de Caprivi a fait l'exposé du

projet militaire. Il a déclaré qu'il s'agit de
l'avenir de l'Allemagne, aussi a-t-on déposé
le projet en dépit des dangers qui peuvent
résulter du rejet.

Berlin, 23 novembre.

M. de Caprivi, au cours de l'exposé de la
loi militaire, a déclaré que l'Allemagne,
en 1870, ne provoqua pas la guerre avec la
France et que M. de Bismarck ne falsifia
pas la dépêche d'Ems.

M. de Caprivi lit à la tribune le rapport
de l'adjudant de service, rédigé sur l'ordre
de Guillaume, déclarant que l'ambassadeur
de France insista plusieurs fois auprès du
roi, malgré les observations de celui-ci, pour
obtenir la renonciation du prince de Hohen-
zollern au trône d'Espagne pour l'avenir.
Guillaume alors refusa de le recevoir et in-
vita M. de Bismarck à communiquer aux
ambassadeurs et à la presse la conduite de
l'ambassadeur de France.

UN DISCOURS DE GUILL0ME II

Berlin, 28 novembre.

Pendant que M. Crispi fait une profession
de foi gallophile — volte-face assez inatten-
due et qui ne nous dit rien qui vaille— pro-
teste contre le renouvellement de la triple '<
alliance, menaee à mots couverts ceux qui
ont signé ce renouvellement ; pendant que
l'Autriche-Hongrie cherche visiblement à se
rapprocher de la Russie, l'empereur Guil-
laume, redoutant l'isolement de PAUema- j
gne, persiste de plus en plus à demander
au Reiehstag le développement des forces ]
militaires de l'empire. i

A la séance d'ouverture de la session,
ainsi que nous l'avons annoncé hier, l'em- ,
pereur, après avoir constaté que la situation
économique et financière du pays est màu- ]
vaise et exprima l'espoir qu'elle s'améliore- <
rait bientôt, a longuement supplié l'Assem- 1
blée d© voter le nouveau projet de loi sur la '
réorganisation de l'armée. Singulier moyen 1
d'atteindre le résultat envié par Guillaume
que celui qui consisterait à priver la nation <
de quelques dizaines de milliers de travail-
leurs et, en plus, à faire supporter à des
contribuables épuisés des surtaxes se chif-
frant à 70 millions pour la première année. ]

Le projet, en effet, s'il prévoit la réduction j
de la durée du service, comporte pour tous (
les citoyens l'obligation de passer sous les «
drapeaux.

Le Reiehstag est décidé à le repousser.
Le souverain n'a pas manqué, en termi- r

nant son discours, d'entenner un hymne de c

paix. Mais, allez doue croire aux intentions
pacifiques d'un homme qui pousse son pays
à des armements, eneore à des armements t
et toujours à des armements extraordinai- «
res. Aujourd'hui l'adage antique : Si tu vaux
la paix, prépare la guerre, n'a plus de va- j
leur pour les peuples ; ceux-ci entendent que t
lorsqu'on veut la paix, il faut préparer la 1

paix. "

LAGDERREAUDAHOMEY
DÉPÊCHE DU GÉNÉRAL DODDS

Le ministre de la marine nous com-
munique le télégramme suivant qu'il a
reçu du général Dodds :

Abomey, 18 novembre.

Les négociations qui Avaient été en-
gagées sur la demande de Behanzin ont
été rompues le 15 novembre ; les garan-
ties préléminaires réclamées par nous et
qui consistaient dans la remise des armes,
des otages et un premier versement sur
les contributions de guerre n'ayant pas
été eonsenties totalement.

Le 16 novembre, nos troupes se sont
avancées sur Abomej en tournant les
défenses accumulées autour du palais
de Q-oho et menaçant le flanc droit et
les derrières de "l'ennemi.

Ce mouvement a provoqué la retraite-
de Behanzin qui, en se retirant, a brûlé

! têus ses palais ainsi que les maisons des
princes et des chefs, aûn de les forcer a
le suivre.

Le 17 novembre, la colonne est entrée
dans Abomey et a pris possession du
Grand-Palais sur lequel ûotient les cou-
leurs nationales.

Behanzin, fuyant devant nos recon-
naissances, s'est retiré à trois jours de
marbhe â'Abomey avec les débris de son
armée.

Le général Bodds termine en disant :
« Je vais procéder aux mesures d'occupa-
tion du territoire du Dahomey. »

LES OPÉRATIONS
Il nous paraît intéressant de rappeler

aux lecteurs de l'Echo de Lyon, par or-
dre de date, tous les événements qui se
sont produits au Dahomey depuis le dé-
but de l'expédition :

15 juin. — Le blocus est établi sur la
<sôfe du Dahomey, depuis le Grand-Popo,
limite du Togolànd allemand, jusqu'à la
frontière des possessions anglaises.

SSO juin. — Tous les chefs de la région
de Porto-Novo, qui ne reconnaissaient ptus
l'autorité du roi Toffa, notre allié, sont ap-
pelés à faire leur soumission.

37 juin. — Les Dahoméens qui occu-
pent tûiïte la région du iac Denham et la la-
gune, font une démonstration contre Koto-
nou. Ils sont repousses par le commandant
Riôu.

:
 fi«r juillet. — Une bande de cinq cents

Dahoméens pille un village près de Poito-
Novo. '

3 juillet. — Les exactions des Daho-
méens continuant dan's les environs de |
Bembé. Les canonnières la lopase et l'Eme-
r'aude remontent l'Ouémé et bombardent di-
vers petits villages occupés par les parti- '•
sans de Behanzin.

8 août.— Arrivée du coioHel Dodds à '
Porto-Novo. Il prend immédiatement le ]
commande nient des troupes. .. ]

9 août. — Le colonel Dodds fait bom- 1
barder la côte dahoméenne. Le Talisman
bombarde Wydah ; le blockaus et le fort 1
bombardent la plaine daitotondu ; le Séron
et l'Ardent bombardant Gadomey ; l'Opale -
bombarde Abomey-Calavi, tandis qu'une '
colonne de 300 hommes, sous les ordres du
commandant Stephani, sort de Kotonou et
balaie la plaine entre Kotonou, Godomey et
la las Dehhah, brûlant les villages daho-
méens sur sa routa. j

4 7 août. — La colonne expéditionnaire ]
comprenait 1,300 combattants et 2,000 por- t
teurs, quitte Porto-Novo sous le commande- j
ment du colonel Dodds. Elle se dirige sur ,
Sakété dans le Décamé. î

1 8 août. —- La flottille remonte l'Ouémé (
pour appuyer la colonne et assurer le ravi-
taillement. .

JB'O août. — La colonne ayant rencontré
un peu de résistance près de Tàkon, le colo-
nel Dodds fait bombarder ce village. Nous '
avons un tué et troià blessés. i

21 août. — Arrivée de la colonne à
Sakété. Soumission des chefs de la région.
Retour à Takon.

33 aoûÉi-— La colonne chassa les Daho- '
méens des positions qu'ils occupent à Bé-
kandja près de Takon. Le village de Kata-
gon fait sa soumission. Késénou est occupé
par un détachement de nos troupas.

Les derniers jours du mois d'août sont
employés à soumettre le Décamé. 1

5 septembre. — Grâce à.' la crue de ]

l'Ouémé, le colonel Dodds.remonte le fleuve'
jusqu'à Kadé, recevant la soumission d'A-
zaouissé. L'ennemi est concentré à Allada ;
il 'est rejeté par nos troupes enlre l'Ouémé
et les lagunes. Notre colonne revient près é
de Fanviô. t

7 septembre. — La cavalerie remonte c
l'Ouémé jusqu'à Fanvié.

8 septembre. — La colonne se met en f
marche dans la direction de Dogba où elle J
arrive le 14. 5

14 septembre. — La cavalerie, ne
pouvant atteindre Dogba par terre, est em- t
barquée à bord des nombreux chalands qui
sont remorqués par les canonnières. e

19 septembre. — L'armée daho-
méenne venant de l'Est, forte de 5.000 hom- 1
mes, commandée par le frère de Behanzin,
attaque notre colonne au point du jour.

Après cinq heures d'un epaabat acharné,
ils prennent la fuite, laissant plus de 300
morts. g
K Cette affaire nous coûte cinq tués, dont e
deux officiers et quatre-vingt-un blessés.

38 septembre. — Les troupes sont e
concentrées à Zénou, près d'Oboa. s

88 septembre. — Le colonel Dodds
fait exécuter des reconnaissances par terre
et sur la rivière. Le Corail et l'Opale remon- <3
tent l'Ouémé jusqu'au Tohoué. Les deux ca-
nonnières sont attaquées près de Oumounou
par les bandes dahoméennes.

3 octobre. — Le colonel Dodds fran- t<
chit l'Ouémé au gué de Tohoué et s'établit n
un peu au-dessous de Poguessa. Les Daho- s
méens occupent des positions fortifiées à à
peu de distance de la colonne. p

4 octobre. — Violent combat à neuf 3
heures du matin. Après trois heures d'ef-
forts, Behanzin et ses troupes sont mis en j
complète déroute. Résultat : les lignes de 1
défenses très fortes accumulées par les Da-
homéens autour de Tohoué et de Poguessa
tombent entre no3 mains. Le soir même,
nMre colonne prend position près du village ,,.
de Poguessa. *

Ce combat neus coûte 9 tués et 32 blesses. P

5 octobre. — Le colonel Dodds fait
ouvrir une route à travers la brousse. Il at- 4;
taque les lignes d© défense derrière Po- a
guessa. p

6 octobre. — Le colonel Dodds donne
l'ordre de franchir un pont établi par le gé- ç
nie sur une petite rivière oecnpée par les H:
Dahoméens, :ru'on parvient à refouler après
un combat sar>glant. ' pi

1Ô octobre. — La aolonne occupe Sa-
bovi fi K

11 octobre. •— Nouvelle étape, l'en-
nemi est invisible. Oa campe à Oabomidi.

13 eetobre. — Reconnaissance aux en-
virons d'Apka. Nous avons 4 soldats tués et
30 blessés à l'attaque des lignés fortifiées de
ce village.

13, 14, 1K octobre. —La colonne
continua sa marche sur Abomey. Elle re-
pousse au nord de Koto deux attaques des
Dahoméens. Nos pertes sont de 18 tués et
85 blessés.

1 6 octobre. — La colonne bivouaque
à l'est d'Apkà. Le colonel Dodds attend les
renforts qui lui sont expédiés de Porto-
Novo.

30 octobre. — La colonne enlève les
retranchements élevés par les Dahoméens
en avant du bras droit de la rivière de
Koto. Ce combat nous coûte 7 tués et 29 bles-
sés.

87 octobre. — Le colonel Dodds or-
donne d'attaquer les deux forts de Kotopa
armés de .canons à> Krupp et de mitrail-
leuses. Après un combat ajharné les Daho-
méens se retirent. Nos pertes s'élèvent à

' 3 tués et 44 blessés.

8 novembre. — La colonne attaque la
forteresse de Muako, située près deKana, et
l'enlève malgré une résistance désespérée.

S novembre. — Les troupes dahoméen-
nes assaillent la colonne. Elles sont mises
en fuite après quatre heures de combat, mal-
gré une résistance désespérée. Le combat
nous coûte 7 tués et 60 blessés.

5 novembre. — Le colonel Dodds
s'empare de Kana après une très vigoureuse
résistance. Nos pertes s'é'èvent à 11 tués et
42 blessés. Le colonel Dodds est nommé gé-
néral de brigade.

13 novembre. — Les escadres de
spahis reconnaissent les abords d'Abomey,
où Behanzin vient de se réfugier avec
les 1,700 saldats qui lui restent.

Enfin, lé 81 novembre, le jour même
où la Chambre des députés votait à l'unani-
mité une adresse de félicitations au général
podds et aux soldats qui si vaillamment
portaient le drapeau delà France au Daho-
mey, une dépêche annonçait la prise d'Abo-
mey effectuée, le jeudi 1 7 novembre.

Le Trône d'or de Behanzin
Paris, 23 novembre.

Le Figaro raconte l'anecdote suivante
au sujet du fameux trône de Behanzin :

Ce trône n'a jamais existé que dans l'ima-
gination de quelques nouvellistes. Ce qui a
pu créer la confusion, c'est que, il y a quel-
ques années, Behanzin a effectivement ma-
nifesté le désir de se procurer un siège de
luxe. Il s'adressa pour cela à la maison Ré-
gis, qai lui demanda 6,000 francs. Bahanzin
trouva ce prix exagéré, s'adressa à Une mai-
son allemande et se contenta, pour une
somme bien inférieure, d'un trône en bois
doré qui fut exécuté à Hambourg.

Lisbonne, 23 novembre.

La nouvelle de l'arrivée des Français
à Abomey a produit dans les centres
coloniaux et commerciaux en relation
avec la Guinée, une excellente impres-
sion.

Des personnes très au courant des
affaires de Whydah et qui y ont habité
pendant longtemps, croyaient impossi-
ble, à cause des précédents, l'arrivée de
l'expédition des français à Abomey.

Elles disent maintenant qu'après l'en-
trée des français dans la capitale de
Behanzin; soû prestige est perdu à tout
jamais.

Manifestations à Toulon

Toulon, 28 novembre.
Le conseil municipal a voté par accla-

mations des félicitations au général
Dodds et à ses troupes. Un seul con-
seiller, M. Reymonenq, socialiste révo- :
lutionnaire, s'est abstenu « parce que,
a-t-il dit, nous agissons là-bas

1
 comme

les Prussiens agirent en Lorraine et en
Champagne. »

Cette insanité a soulevé de vives pro-
testations.

Les femmes du marché et les femmes
de la halle viennent d'envoyer de ma- '
gnifiques bouquets à M™» Dodds. '

Dépêches Diverses ;
MORT DE M. GUIZOT '

Paris, 23 novembre.

M. Guillaume Guizot, professeur au Col- '
lège de France, fils de M. Gaizot, ancien
ministre, est mort cette nuit.

UN CAS DE LÉTHARGIE 1

Roubaix, 23 novembre.
Samedi dernier, on déclarait à la mairie ]

de Honeq le décès du sieur Florimand Vaus- ,
teenkiést, propriétaire, âgé de soixante et
onze ans. '

Hier matin, au moment de la mise en ,
bière, le corps étant encore chaud, le méde- \
cin qui y assistait ordonna de surseoir, d'au-
tant plus qu'on crut môme voir remuer la
tète.

Hier soir, à six heures, la chaleur était
toujours sensible. '

Malgré la rigidité du corps, on croît être
en présence d'un cas de léthargie. '

Ce fait cause une certaine émotion dans '
la commune.

1
TENTATIVE CRIMINELLE j

Montluçon, 23 novembre. I

Une nouvelle tentative d'explosion a été
dirigée contre la maison de M. Chaligny, in- \
génieur aux mines de Saint-Eloi. J

Trois cartouches de grisoutine reliées entra
elles ont été trouvées à 10 heures du soir, l

sur le seuil de la demeure de M. Chaligny.
La mèche heureusement avait fusé.
Le parquet de Riom a commencé une en-

quête. , j
DÉTENUS RÉVOLTÉS l

Rouen, 23 novembre. r

Les débats de l'affaire des détenus révol- .«
tés de la prison Bonne-Nouvelle sont termi- c
nés : Bourdin, Le Droumaguet et Schmidt d
sont condamnés à cinq ans de prison ; les /
autres accusés de seize mois à deux ans de à
prison ; Nicole, Godinet et Abram sont ac-
quittés. c
 ———3*- . D

LE CRIME DELAMJE BOTZARIS S
Paris, 23 novembre. ^

On a découvert aujourd'hui l'identité de fi
l'individu qui est venu se constituer prison-
nier comme étant l'auteur de l'assassinat de
la rue Butzaris. &

C'est un nommé André Frederick, â^é de h
42 ans, né à Brest, ancien infi-mier, ayant B
habité longtemps aux Etats-Unis où il a été p
professeur. n

Il persiste toujours à dire qu'il y a quel- ri
ques aunées il a tué sa femme à Marseille
mais qu'il a été acquitta de ce chef. s<

On a été amené à découvrir son identité n?
par un deuxième bulletin de bagage qui a t«

été saisi dans la doublure de ses vêtements
trouvés dans une valise à la gare Saint-
Lazare. La deuxième valise saisie sur ce
bulletin qui se trouvait en consigne à la
gare du Nord, renfermait des papier*.

1- Cet individu, comme on l'avait tout d'abord
>t dit, paraît être un fou.
e ^

! UN DRAME TERRIBLE
s '—
>t Use folio furieuse. — Tentative de

parricide et de suicide
8 Paris, 23 novembre.

* Un drame terrible a vivement ému, ce
matin, lès habitants de la rue La Tour,

s à Passy.

s Dans la matinée, vers six heures,
e Mlle Louise G..., âgée de 28 ans, ren-
1- tière, prise^d'un accès de folie furieuse,

a tenté d'étraDgler sa m£re, puis elle
r s'est précipitée du deuxième étage dans
a jla rue. La malheureuse jeune fille, qui .
[" s'est fait de graves blessures dans sa
'." chute, est soignée chez elle. Mme G...
a
 mère est au désespoir et fort malade

telle-même.
a _,
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e yiHefranche. — Cadavre reconnu. — Le
it corps qui a été trouvé le 18 courant, à

7 heures du soir, sur la voie ferrée de la
Compagnie P.-L.-M. près la gare de Bel-

e- leville, est celui du nommé Pierre-Philibert
Jambon, âgé de 58 ans, cultivateur, demeu-

c rant à Villié-Morgon.
Le sieur Jambon laisse une veuve et deux

enfants.
9 ' —Incendie.— Un incendie.dont les causes
j" sont purement accidentelles, a détruit un
\ bâtiment à Theizé, lieu de la Grange-Gay,

et appartenant à Mme veuve Ozias, proprié-
taire en cette commune.
' Les dégâts, qui sont assez importants,
sont assurés.

— Dégradation. — Avant-hier, un indi-
vidu, resié inconnu, s'est introduit dans la
Jardin de M. An«nti, horticulteur à Cours,

B it lui a coupé une certaine quantité d'ar-
: bros fruitiers, lui causant ainsi une perte de

280 francs.
' La gendarmerie a ouvert une enquête.

Legny. — Conférence agricole. — Di-
- ehe, 37 novembre, à 1 heure, M. Deville,
3 professeur départemental d'agriculture fera

a Légny, une conférence agricole.

Tarare. — Amusement dangereux. —
" Hier, à six heures du soir, deux eoups d« feu

venant d'une maison de la rue Barronnat,
ont été tirés sur l'atelier de, tissage de MM.
Chrétien et Guiilerinet, situé rué Lagoutte.

Les projectiles ont brisé un carreau de

} yltre"' dû premier étage et sont allés se logar
. ensuite dans le mentant d'un métier der-

rière lequel se* trouvait un ouvrier qui fort
heureusement, n'a pas été atteiat. La direc-
tion qu'ont prisa lés projectiles fait supposer
que tes coUps sont parts du premier étage

î d'une maison. Une bille à jouer qui a été
s ttouyée a permis de supposer que l'on avait

à faire à un acci'déàt.
i La

;
 policé prévsnùe a ouvert une enquête.

— fols. — Une série de vols ont été com-
mis ces dernières nuits, dans les tonaes des
jardins appartenant à plusieurs proprié-

| tàires et situées sur 1« prolongement de la
' rue des Ayets au Cimetièra. Les malfaiteurs

se sont emparés de nombreux outils de jàr-
dirîagé enfermés dans ces tonnes.

Une plainte a été déposée au commissa-
riat de policé.

Anse. —^Aceidentâ la fête des pompiers . .
[ — Les penapiârs de Chazayd'Azerguos célé-

braient dimanche dernier leur fête annuelle
ayee leurs membres honoraires et leurs in-
vités à l'hôtel Revin.

' Tout allait bien, lorsqu'un jeune homme
1 dp Lyon, qui s,'03cup,© d'électricité, alla de-

mander au meunier qui habite près de l'hô-
tel des renseignements sur la force motrice
de son moubn.

 Comme ils passaient tous les deux sur la
1 planche qui sert de passerelle, celle-ci céda
[ sous le poids et ils tombèrent dass le bief

d'una hauteur de trois mètres.
Aux cris poussés par les deux victimes,.

M. Gros, lieutenant, se jeia à l'eau et avec
l'aide de ses' collègues remonta, au moyen
de cordes, las deux personnes, qoi auraient
infailliblement péri.

M. Charvet; médeein à Chazay, leur a
donné les soins que nécessitait leur situa-
tion.

Nos félicitations au vaillant lieutenant
 Gros.

ISÈRE
Vienne. — Noyé. — Hier matin à neuf

heures, les nommés Giraudet fils aîné, re-
présentaat de commerce, et Grange, sàblon-
nier aux portes de Lyon, ont retiré du
Rhône; vers la rampe du Jeu-de-Paume, le
cadavre d'un inconnu paraissant avoir sé-
journé trais mois dans l'eau.

— Théâtre. — Aujourd'hui, la troupe
Saint-Omer donnera sur notre scène, avec
le concours de Mm« Saigaard et plusieurs
artistes des théâtres de Paris : la Cosaque,
comédie-opérette en 8 aetes de Meilhac et
Millaud, musique d'Hervé, et Bébé, comédie
an 3 actes de MM. Najac et Henhequin.

Saint Symphorien-d'Ozon. — Société de
la Libre-Pensée. — La société adresse un
chaleureux remerciaient à la Fanfare des
Enfants de l'Ozoû pour la collecte faite dans
leur banquet, collecte' qui a produit la
somme de 6 fr. 25 pour venir en aide à la
cause de la Libre-Pensée.

Cette somme a été versée entre les mains
du citoyen Boyer, trésorier de la Libre-
Pensée.

Espérons que cet exemple sera suivi dans
toutes les réunions.

LOSRE
Saint-Etienne. — Grand-Thétitre. — Au-

jourd'hui jeudi, première représentation de
la Plantation Thomassin. Le joyeux vau-
deville de M- Ordonnent! qui obtiendra iei,
nous en sommes persuadés, le même succès
qu'à Lyon et Paris. Cet ouvrage s«ra pré-
cédé de TJn changement de domicile, vau-
deville en un acte, et de Monsieur Chou-
fleuri restera chez lui le. .., opérette en un
acte d'Offwnbach. .

— Commissariat de police. — M. Chogne
commissaire do police à St-Ghamod est
nommé commissaire de 2e classe à Saint-
Etienne où il prendra la direction du service
de la sûreté.

M. Favre commissaire depoliceàRive-de-
Gier, est nommé à St-Chamond, il est rem-
placé par M. Brûlai, ex-commissaire de po-
lice spécial à la gare de St-Etienne.

— Trouvé mourant.— Hier soir, M. Mai- '•
sonnette, concierge, rue du Général Fay, ;

n'ayant pas va de la journée son frère, ar-
murier retraité, locataire de cette maison,
prévint le commissaire de police de perma-
nence qui fit euvrir la porta par un serru-
rier.

M. Maisonnette fut trouvé mourant sur
son lit; quelques instants après il expirait, '
malgré les soins que lui prodigua M. le doc- '

' teur Alvin. <

— Gendarmerie. — M. Grange, gendarme
à pied à Srtiïit-EtieBiie, est nommé brigadier
à cheval â Dompierre (Ailier).

Terrenoire. — Mort mystérieuse.— Des
passants ont trouvé, hier matin, rue Miche-
let, à Terrenoire, le corps du nommé Murât,
ouvrier mineur.

Cet homme, qui à ce moment respirait
encore, est mort quelques instants après
avoir été transporté dans une maison voi-
sine.

Cet homme portait une profonde bles-
sure à la tête et une autre au-dessus de
l'arcade sourcilière. La médecin, M. Vaton,
eroit que Murât a été, étant donné la nature

, des blessures, victime d'une agression.
Il résulte de l'enquête à laquelle s'est

livrée la gendarmerie, que Murât a été vu
lundi soir au aàfê Thomas, aux Cinq-Che-
mins ; à ce moment il avait la figure inon-
dée de sang.

HAUTE-LOIRE
Le Puy. — Reprise des conférences

littéraires. — Une lettre adressée aux an-
1 ciens abonnés de la salle Motilyade, de

l'hiver dernier, nous apprf-nd que les confé-
rences littéraires vont bientôt reprendre
leurs cours. La première conférence aurait
probablement lieu le second vendredi de
décembre.

Les sociétaire qui désirent continuer
leur abonnement, sont priés d'envoyer leur
adhésion, 23, place du Breuil, à M. Pec-
query, ancien trésorier.

*— Accident. — Hier, la nommée Victoire
Dumas, 62 ans, a roulé l'escalier qui con-
duit à la chambre qu'elle occupe, rue Ra-
phaël, 59.

Ses blessures sont sérieuses.

Èrioude. — Banquier en déconfiture. —
M. Aagiisson, banquier à Brioudë, vient de
déposer son bilan. Son passif S'élève à
300,000 francs, et son actif est presque insi-
gaiiknt.

Ostte déconfiture jette bon nombre de
petites gens dans la gêne et en réduit plu-
sieurs à la misère.

DROME
Valence.— Vol. — Hier soir, vers huit

heures, des chaises ont été volées devant
le café Chartre, place Saint-Félix.

M. Chartre a déposé une plainte et une
enquête a été ouverte.

— Fausse-monnaie. — Un individu s'est
présenté, hier soir, chez MP>« Marcel, bura-
liste, place du Théâtre, pour faire changer
Un louis.

Mme Marcel demanda à voir la pièce qui
était fausse.

Elle demanda alors à cet individu son
nom, ce que voyant, ce dernier prit la
fuite.

Une enquête est ouverte.
— Grivèlerie. — Le nommé Eugène Hen-

debourg, né à Liège, menuisier, sans domi-
cile fixe, a été arrêté pour grivèlerie com-
mise au préjudice de Mme Michel, restau-
rant, rue Saint-James.

— Vol â Portes. — Des malfaiteurs ont
profité hier, vers 11 heures, d'une courte
absence de Mme François Alexis, pour péné-
trer, dans le domicile ds cette femme. Ils, ont
tsvut bouleversé, fouillé tous les tiroirs et
volé une montre en argent avec t& chaîne,,
un tour dé cou de dame, uae paire de bou-
cles d'oreilles, etc.

Lu policé de Valence informée, a recher-
ché des tô'Aeurs suspectes, mais ses investi-
gations sont restées sans résultat.

-r- .Club-alpin français, section de la
Drônie. — Dimanche, 27 novwœbre 1892,
course de montagne : Le Pr de Citiq-SoUs.
— Départ eh chemin de fer à 4 h. 45 du
matiû, arrêt à,3t HiMre St Nuzaire, retour
le mêoie jour à ô h. 45 An soir.

S'inr-crire chez M. Lafande, secrétaire
général, ou chez M. Combier, libraire.

La feuille du chemin de fer se signera le
samedi soir au siège du Club.

-— Chemin de fer de la Drame. — Diman-
che 27 nombre, aura lieu à Rochefort Sam-
sôn une réunion publique au sujet des
ckemins de fer de la Drame.

Ordre du jour :
Etude d'une modification au tracé de la

ljgae de Chabeuil à Sainte-Eulaliè-en-
Royans.

— Théâtre. —- Demain jeudi, première
représentation de i'ooôrette nouvelle La
Femme de Narcisse. Buraaux à 7 k. 1/2,
rideau à 8 heures.

 .*.

Nouvelles de Suisse
23 novembre. ,

Berne. — Voioi la liste des tractandas à Ter- (
dre'du jour dâss la session de décembre des
Chambres fédérales.

Outre les affaires courantes : élection du prèsi- '
dent et du yicS-président de la Confédération,
réélectien du tribunal fédéral, convention corn- J
merciale avec l'Bspagne et la France, initiative 1
sur l'abattage israélite, garantie fédérale pour mo-
dification de ,1a constitution geneyoise, loi sur le (
repos dominical des fonctionnaires du téléphone, ,
loi réduisant les taxes téléphoniques, recours et
affaires de isheminâ de fer.

Genève. — La chambre syndicale des garçons
de café de Génère seeondée par celles dé Mar- ]
seille et de Lyon, a décidé d'élever un monument J
snr la tombe de Michel Dupuis, victime delà
catastrophe du Mont-JBlane. L'inauguration
aura lieu jeudi au cimetière de Lausanne, en
présence d'une délégation de Genève, de la so- \
eiélé française de bienfaisante et de la fanfare ;
française de Lausanne. É

— Une grande assemblée des présidents de
délégués de ne» sociétés instrumentales et cho- 1
raies a décidé de célébrer dignement cette année *
les fêtes de l'Escalade. Un ou plusieurs cortèges .
parcouront l'es rues lundi soir, 13 déeembre, :
et s'arrêteront sur les plaees publiques où au- (
ront lieu des productions gymnastiques ou au-
tres. L'élan est général. La musique de Land- .
vvehr, la musique d'élite, l'Union instrumentale,
les Cadets des Eaux Vives, lès chorales la Céei- *
liennè, la Muse, la Lyre Chorale, les diverses
sections de la société fédérale de gymnastique
ont déjà promis leur concours

"W* ___, _ 1
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NOS ECHOS l
Leïemp».- Observation» du journal, 23 no- "

vembre, 4 heures soir.
Hauteur du baromètre : 767" — Tempèratute a

-f- 6". — Direction du vent : N.N.É. s:
Maximum de température dans les 24 heures é

-f- 10*. —• Minimum de température dan* les a
84 heures + 8°5. „

Situation générale. — Le baromètre se main- a
tient relativement bas au large de* côtes Océa- \ (
niennes. tandis qu'une zone de fortes pressions „
couvre toute l'Europe avec un maximum le 777
en Autriche. La température continue à baisser °
et le ciel reste brumeux.

Dernière heure. — Le baromitre monte en- *
cere ; la hausse atteint 4 millimètres à Valentia, »<
3 à Biarritz et les pressions sont de 753 à Brest, h
759 à Charleville. c(

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
froid, be&u, brumeux. p]

* qi

L'administration de l'asile départemental
d'aliénés du Rhône informe MM. les étu-
diants en médecine que, par suite d'une va- , y<
eance récente, il y a lieu de pourvoir au de

 -~—— 11 >W.I,BM|

1 «encours du 5 décembre prochain à
places d'internes en médecine au licu \) S'
deux. a9

Avis aux négociants exportateurs :
On sigaale la présence, à Craïova (Rouma

t aie), d'individus qui, sous le «ouvert d'opéra
1 tions commerciales, tentent de faire des du

pes sur le marché fraaçais.

Les personnes désireuses d'être renseigQ9es
, à cet égard psuyent s'adresser au rairtistèrl

du cemmerce et de l'industrie, où des inf0r
1 mations verbales leur seront communiqué"

par le bureau du mouvement général ducogn!
marce et des rciiseignemeuts commerciaux

\ (direction du commerce extérieur), 80 rue
de Vareanë. ;

• *  * *

Petit courrier universitaire:

t ' C'est la 5 janvier 1893 qu'auront lieu lea
- électioas de deux instituteurs publics, de
î deux institutrice» publiques, de deux mem-
" bres de l'enseignement privé au conseil dé^

t parlementai de l'enseignement primaire.

} ' Le dépouillemeat aura lieu le jeudi 5 ian.
vier, à une heure, à la préfecture.

r —
Sont .nommés professeurs d'écoles pri-

maires supérieures à Lyon, M. Ponson"
M"" Vincent, Labrosse, instituteurs et instû

1 tutrices adjointes de ces établissements. '

Les réeompenses>uivantes ont été accor-
dées par la Société d'instruction élémentaire
de Paris aux instituteurs et institutrices du
jRhône ci-dessous désignés :

Médailles d'argent. —• MM. Dutruge, insti-
. jtuteùr à Araas ; Garbel, instituteur à Ville,

franche ; Lescure, instituteur à Lyon ; Truet
s instituteur à Beaujeu.

Médailles de bronze. — MM. Prethière,
pharmaeien à Tarare ; Décolle, instituteur à
Saint-Lager ; Jaandet, instituteur à Lyon ; Pi.

t net, instituteur à Alix; Pons, instituteur à
t VilleurbaHae-

Mentions honorables. — MM. Aucague,
» instituteur à Lyon; Ducôté, instituteur à

Saint-Fons; Giroux, instituteur à Amplei
' pluis ; Joseph Nesiae, instituteur à Lyon ;
i Saflix, instituteur à Villié-Morgoa.

Institutrices. — Médailles de bronze. —
i M— Pattard, à Lyon; Raynàud, à Lyon.

Mentions honorables. — M"" Bourilloa, &
Beaujeu ; May, à Lyon ; Mugaier, à Lyon;
Verdereau, à Villefranche.

*
* *

Tribunal de commerce :

Les commerçants patentés du ressort du
tribunal de commerce de Lyon, comprenant
tout l'arrondissement de Lyon, inscrits sur
les listes électorales spéciales dressées et rec-

1 tifiées en 1892, suivant les formes prescrites
par les articles 3, 5, 6 et 7 de la lai sus-
yisée, sont convoqués pour le jeudi 8 décem-
bre prochain à l'effet de procéder à la nomi-
nation de :

Un président, en remplacement de M.Faye,
décédé;

Cinq juges titulaires en remplacement de
MM. Molard, Gauthier, SyLestre, Vindry et
Freby, à fin de mandat ;

Un juge titulaire eà remplacement de M.
Favre, démissionnaire, fin de mandat en
i8 9 3;

Quatre juges suppléants en remplacement
de MM. Baroin, Brachet, Duchez et Vignet, à
fin de mandat ;

Quatre juges suppléants, en remplacement
de MM. Morel, Gauthier (Laurent); Averly
et Buisson, démissionnaires, fin dé mandat
en 1893.

** *
Naus apprenons que le dimanche 4 déeem-

bre, à quatre heures du soir, M"' Jeanne
Sorbier, donnera, à la salle Philharmonique,
un concert avec le concours de l'orchestre du
Grand-Théâtre. Ce sera du nouveau et de
l'inédit poor notre ville.

Lyon possède maintenant, comme Paris,
des concerts symphoniques, des séances ré-
gulières de musique de chambre, chaque hi-
ver nous fournit l'occasion d'applaudir les
grands virtuoses de l'époque dans des condi-
tions exceptionnelles. Seuls, Us concerts avec
orchestre, comme ils ont lieu à Paris, à la
salle Èrard et à la salle Pleyel, n'avaient pas
encore «té tentésji Lyon ; aussi le répertoire
des concertbsde piano y est-il peu connu.

Nous ne pouvons que louer l'essai vraiment

artistique de M'" Sorbier et lui souhaiter la
réussite complète qu'elle mérite.

Au programme, deux des plus beaux chefs-
d'œuvre classiques, le concerto en la mineur
de Schumann et celui en ut mineur de
Beethoven.

^> _—

LES -YOLRDBS ET LE M8M)E-PlfTl

Hier matin, deux agents de la Sûreté ont
arrêté dans son logement, 14, rue de Vau-
fean, une dame Claudine Raifort, âgée de
37 ans, inculpée de vol.

Ea trois ans, cette femme, employée dans
plusieurs magasins du centre de la ville :
à la Ville de Lyon, au Caprice, notamment,
avait volé au préjudice de ses différents pa-
trons une grande quantité da marchandises,
coupons de soie, de velours, dentelles, etc.,
estimés à 10,060 francs.

Tous ces objets avaient été engagés au
Moat-de Piété.

Une perquisition opérée au domicile de la
femme Raifort a, en effet, amené la décou-
verte de plusieurs centaines de reconnais-
sances. *

s *

A ce propos, il nous paraît utile de signa-
ler l'extrême facilité avec laquelle les em-
ployés du Mont-de-Piété acceptent les objets
qui leur sont présentés.

Sans se préoccuper de savoir à qui ils ap-
partiennent, s'ils sont présentés par leurs
véritables propriétaires, ils les reçoivent et
les inscrivent sur leurs registres saïas eu in-
diquer le signalement.

Il est arrivé parfois au chef de la sûreté,
ayant besoin de savoir si tel ou tel objet
signalé comme ayant été volé n'avait pas
été engagé au Mont-de-Piété, de recevoir,
avec ce simple mot : Inconnu, la fiche si-
gnalant l'objet disparu qu'il avait envoyée
au directeur de l'établissement. Et les vo-
leurs arrêtés, on retrouvait sur eux des re-
connaissances portant engagement du même
objet.

En diverses circonstances, les employés
du Mont-de-Piété par leur incurie ont consi-
dérablement gêné le service de la Sûreté et
favorisé les malfaiteurs en acceptant, sans
contrôle, des objets qai avaient été volés.

Le Mont-de-Piété, comme on l'a dit en
pleine cour d'assises, est un établissement
qui offre plus de garanties au voleur que le
magasin de n'importe quel receleur.

» *
Un exemple. Dernièrement, on arrêtait un

voleur, Tissot, condamné depuis à dix ans
da travaux forcés. Cet individu avait eh-
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Encore un nouveau « truc » qu'emploient
les escarpes lyonnais pour s'approprier le
bien d'autri. Les camionneurs, les voituners
sont depuis quelques jours aux abois, a la
suite de nombreux vols commis par les
« roulottiers ». , ....

Ils pistent les camions chargés de soieries
où à défaut les breacks de liqueurs et les
cuimbardes des épiciers, puis profftant de ce
Sue le voiturier s'absente pour faire la livrai-
son des marchandises et vlan, en un tour de
main ils enlèvent uni ballot, ua paquet —
le plus lourd possible, c'est plus avanta-

ges ont ainsi volé nombre de commerçants,
il n'y a pas jusqu'à un voiturier qui m'ait
été frustré d'une bâche pesant plus de cent

Hier, M. Teillard, voiturier, rue Trans-
versale, qui avait laissé sa voiture derrière
le square Raspail, a constaté à son retour le
vol d'une bonbonne de dix litres de rhum.

Le même jour, un négociant du quai de
Retz, a été victime du vol d'un ballot de
soie valant 1,500 francs, vol qui est encore
le fait des « roulottiers ».

Inutile de dire qUe les roulottiers sont
associés à des receleurs chargés d'écouler les
produits de toute nature, voles parlas escar-
pes, doat les petites affaires ne vont pas
niai, si l'on n'y met pas le holà.

... o^»> —

SÉRIE DE SUICIDES

Avec les premiers froids, les suicidas de-
viennent plus nombreux. Il est de fait que
les brouillards qui nous enserrent ne sont
point faits pour ,mettre; la gaieté ' au cœur,
surtout aux malheureux, qui ne voient
point venir sans trembler la saison dés fri-
mas.

Un statisticien a démontré que le prin-
temps était l'époque funeste aux hypocon-
driaques, aux amante malheureux, en un
mot, à tous ceux que lesoleil « travaille ».
Eu automne, c'est autre chose, les neuf
dixièmes des suicides sont dus à la misère.

Avant-hier, c'était un maçon qui se brû-
lait la cervelle, rue de l'Hospice-des-Vieil-
lards ; hier, à deux reprises différentes, M.
Felley, qui débutait , au commissariat du
quartier de la Bourse, a été appelé à consta-
ter deux morts tragiques.

*
Dans un hôtel dé là rué Mercière, un

voyageur, descendu la veille, s'est asphyxié
dans sa chambré. Le malheureux s'est fait
inscrire sous le nom de G-..., 35 ans, épicier,
origia&ire de .la Corxèze, mais on a .des rai- .
sons de croire qu'il a donné un faux nom.
En effet, G... avait fait brûler tous les pa-
piers que contenait son portefeuille, il avait
même démarqué son linge.

G... n'avait pas d'argant sur lui ; il n'a-
, vait non plus aucun bagage.

 * * '

La -feonne du restaurant de Bfllfort, rue
Dabois, qui faisait les chambres des garnis,
a trouvé le nommé A. D..., trente ans, ton-
nelier, mort dans le lit. Le malheureux
jeune homme, qui était sans travail et sans
argent, s'était asphyxié. La veille, il avait
loué un petit réchaud et, après avoir her-
métiquement fermé portés et fenêtres, il
s'est laissé mourir.

D.», par un raffinement qui démontre
bien son idée d'en finir avec la vie, avait
acheté Le Fin de Siècle qu'il a lu jusqu'au
moment ou les gaz délétères l'on atteint.

Chronique Locale
Le Calendrier. — Jeudi 24 novembre,

329» jour de l'année.
Premier quartier le 27 ; Pleine lune le 4.
Soleil : lever, 7 h. 28; coucher, 4 h. 09.

Accident mortel à Fleurieu. — Hier
soir est arrivé un accident mortel dans les
plaines de Fleurieu-sur-Sa6ne.

Un homme qui se rendait à Lyon a été
reaveisé par le tramway qui rentrait à
Neuyill@.

Le mécanicien a immédiatement arrêté sa
nu chine, mais il était trop tard. Le mal-
heureux, horriblement mutilé, a expiré à
dix heures du soir.

Il résulte de l'enquête que l'accident n'est
pas dû à la négligence du conducteur du
tramway.

Explosion. — Au moment où on allumait
le bec de gaz du bureau da M. François
Jania, papetier, rue du Plâtre, 8, une vio-
lente explosion se produisit, hier soir à cinq
heures.

On, pense que la clé n'avait point été
fermée la veille et qu'une certaine quantité
de gaz répandu dans l'appartement a occa-
610??A l'explosion. On a pu se rendre
BMHre du commencement d'incendie qui
!u â** déclaré; toutefois, il y a eu quelques
dégâts occasionnés par la violence de l'ex-
fesion. En effet les carreaux de vitre du
bureau et les montants de la croisée ont été
brisés.

Un appartement voisin a été aussi fort ,
Bis-ltraité.

Au Mont-de-Piété. — Hier, un individu
se présentait au Moni-de-Piété pour enga- ;
ger une montre et une chaîne. Le numéro ,
ae la moutr* était sur la liste des objets vo- '
ws ; on prévint d'oux gardiens de la paix qui
conduisirent au poste l'individu, le nommé
François Tisset, âgé de dix huit ans, ma- .
nœuvr», sans domicile fixe.

L,es bijoux proviennent d'un vol commis
" y a un mois, au préjudice de M. Polidory,
™<trehand de bestiaux au camp de Sa-

A l'Hôtel-Dieu. — Emile Dupert, 31 ans, '
e8r

n
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«• uiaverea, 58 ans, tisseur, rue le Nuits, i
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«gaard, 2. .
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L'interne a constaté un© fracture de l'é-
paule et une forte blessure à la base da
crâne.

Vol au poiyrier. — M. Ernest Guillaume,
cordonnier, rue Bossuet, 18, avait commis
l'imprudence de s'endormir dimanche soir
sur un banc du quai de la Charité. Un qui-
dam en profita pour lui voler pardessus,
montre et pertemonnaie.

Un tiers avait heureusement filé le voleur,
qui a pu être arrêté hier dans la journée.

C'est tin nommé Hippolyte Kevol, 43 ans, •
sans domicile.

Arrestations. — La semaine dernière
trois individus firent irruption dans l'atelier
de tonn'el'erie de M" veuve Collet, 18, che-
min S t-Antoine. Pour entrer dans l'appàr- ;
t* ment, ils avaient brisé les vitres et, s'a-
charnant sur les marchandises, ils détério-
rèrent des outils pour une valeur de 40 fr.

Sur la plainte qui avait été déposée, on a
arrêté hier les auteurs de cet acte de vanda-
lisme, trois ouvriers teinturiers, Emile B...,
19 ans, Pierre D. . ., 17 ans, demeurant en-
semble rue de la Madeleine, et Joseph G.. .,
23 ans, rue Notre-Dame.

— M..., 16 ans, a été écrouê peur vol
d'une valise à l'étalage d'un commerçant de
la rue Thomassin.

— J...,aété présenté au petit parquet
pour abus de confiance.

Un séducteur. — A la suite de plusieurs
plaintes, le chef de la sûreté a fait arrêter
un nommé Louis Merle, âgé de 31 ans, coif-
feur, demeurant rue Moncey.

Cet individu, un joli garçon, fréquentait
beaucoup les brasseries à femme, recondui-
sait les servantes chez elle, et le lendemain ;
disparaissait emportant le porte-monnaie o.u
les bijoux de ses conquêtes. Il en a ainsi
dévalisé plusieurs. ,

Merle avait d'autres cordes à son arc.
Quand il travaillait, il profitait du moment
où il passait la serviette sous le cou du
client pour enlever l'épingle de cravate-.
Très adroit, il manquait rarement son coup.

Merle a été éorouê à la pris-on Saint-
Paul.

Obsèques civiles. — Les funérailles de M.
André-Marius Bernard, auront lieu ce soir à
8 h. 1/4. Le convoi partira du domicile mortuaire,
grande rue dés Charpennes pour se rendre au
cimetière de la commune.

La famille prie les amis et connaissances de
vouloir bien y assister.

Montohat. — Réunion publique. — Les ha-
bitants du quartier de Montckat sont invités à
se rendre nombreux à la réunion publique qui
aura lieu vendredi 25 novembre, Salon Deré,
place Bonde, à Montckat.

• Ordre du jour : question des octrois.

Casino des Arts. — Eavart, qui débutait
hier soir, a brillamment réussi. On l'a rappelé,
applaudi et le public a confondu dans les mêmes
marques d'approbation Eavart et Mlle Bassy.

Ajoutez à cela les étonnants cyclistes acrobates
Hacker et Lester ; les cinq Hêras, les gymnastes
originaux en habit noir et en toilette de soirée ;
les O'natis, etc.

Dimanche à 2 heures, grande matinée fami-
liale à prix réduits, avec le « Diable au Couvent »
(dernière représentation).

Scala-Bouffes. — La treupe Freire, une at-
traction .puissante-.'. qui est le digne couronne-
ment d'une troupe triée sur le volet ; Debailleul,
M me . Gan.on, les désopilants, Ghavat et G-irier,
Ameïet. Michelette; Garapon, Gbazaud , Clé-
ment, Gonnet, etc.. Pour les dernières du
« Diable, a^Gouyent,».,.
'Incessamment Mlle Leturc,

Salle Indienne. — L'Homme mystérieux pré-
vient le public qu'il donnera aujourd'hui, jeudi,
à 2 heures, une grande matinée, et que les en-
fants, accompagnés des parents, ne payeront pas.

Dans cette séance M. Andersen fera travailler
ses petits oiseaux.

Anciens militaires. — Les anciens militaires
ayant 14 ans de serviee (non retraités), sent invi-
tés à se réunir dimanehe 27 novembre, à deux
heures du soir, au comptoir des Arts, place des
Terreaux, au sujet d'une demande au gouverne-
ment d'une retraite proportionnelle.

Société d'enseignement professionnel du
Rhône. — Un cours, d'anglais, troisième armée
pour dames, spécialement destiné à la prépara-
tion du I brevet supérieur et autres divers exa-
mens, s'est ouvert le 14 courant, rue Eoyale, 20.
On s'y occupera surtout de la lecture des classi-
ques anglais et de la conversation. Ce cours a
lieu le lundi de chaque semaine, de sept heures à
neuf heures du soir, rue Eoyale, 20, où l'on peut
se faire inscrire ainsi qm'au secrétariat de la So-
ciété, rue des Marronniers, 7.

Le cours de dessin pour la broderie, qui était
fait précédemment aux élèves dames les mercredi
et samsdi, à sept heures et demie, rue Vendôme,
S20, a lieu maintenant place des Jacobins, S, aux
mêmes jeurs et heures.

Union des sociétés de gymnastique de
France.— Les sociétés lyonnaises affiliées à
l'Union des sociétés de gymnastique de France
ou en instance d'affiliation, sont priées de se
faire représenter, par deux délégués, à la réunion
qui aura lieu samedi soir 26 courant, à huit
heures et demie précises, brasserie Grûber, place
des Terreaux.

 - ^ 

C'est prendre une assurance contre
les maladies, et se préparer à supporter
sans fatigue toutes les rigueurs de la mau-
vaise saison, que de faire, en ee moment,
une petite cure de Sirop de Hochet du
Serpent. — Ce dépuratif sans rival puri-
fie et régénère le Sang qui circule dans nos
veines. Il répare les organes, y entretient la
chaleur et le mouvement , et prévient
ainsi la plupart des maladies. — Lyon, 33,
rue Lanterne.
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Méfiez-vous des contrefaçons.
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LA TDTlLAIRE DES BROTTEALI

Samedi 19 courant, à 8 heures du soir, a
eu lieu, dans une des salles de la grande
brasserie du Parc, l'assemblée générale an-
nuelle de la Tutélaire des Brotteaux.

La réunion était présidée par M. Chevil-
lard, son présidant, assisté des vice-p "ési-
dents, MM. L. Vally et A. Miaz, de MM.
Grosset, secrétaire général, Carrier, secré-
taire, et Gondndard, trésorier.

Dans une courte allocution, M. Chevillard
a remercié en excellents termes tous eeux
dont le dévouement ou le patronage ont as-
suré le succès de la Tutélaire des Brotteaux,
et il a ajouté qu'il fallait redoubler de zèle
et de dévouement pour l'année prochaine.

Le secrétaire, M. Grosset, a lu le procès-
verbal de l'assemblée générale constitutive
dn 17 octobre 1891, puis le rapport du con-
seil d'administration. H a, dans un exposé
remarquable, montré comment la société a
réussi a grouper 357 adhérents, à provoquer
de généreuses donations, à donner une belle
et fructueuse fête, et à garder, après avoir
distribué pour plus de 1,000 fr. d'objets aux
enfants des écoles, un capital déjà respecta-
ble. Enfin, il a fait un appel éloquent aux
sentiments de fraternité démocratique en
faveur de cette œuvre éminemment bienfai-
sante, républicaine et patriotique.

La trésérier, M. Gonindard aine, a résumé
en quelques chiffres très significatifs eux
aussi et très nettement présentés, le bilan
qui se solde par un avoir de 3,458 f . 45 e.

La commission de contrôle, représentée
par M. Jules Vally (M. Robin, empêché, s'é-
tant fait excuser), a déclaré dans son rap-
port avoir vérifié tous les comptés et n'avoir
que des félicitations à adresser au trésorier
et au conseil.

Après la lecture et l'adoption d'un règle-

ment intérieur du coaseil d'administration,
il a été procédé au renouvellement du pre-
mier tiers sortast d® ses membres.

De courtoises parai es pat été échangées
entre M. Chevillard, au nom de la Tutélaire
dès Brotteaux, et M. Lèvy, au nom dé la
Soriétô de Prévoyance scolaire récemment
fondée dans le II» arrondissement, et la
séance a été levée à 10 heures.

PAR SERVICE SPÉCIAL

Discours fle M. âe CaDriïi
Berlin, 23 novembre.

Voici le discours que M. de Caprivi a
prononcé au Reiehstag.

Je ne peux pas me servir de l'argument
d'une guerre prochaine. Je m'abstiendrai de
pousser les choses au noir et je dirai la vé-
rité.

Nous avons des relations normales avec
toutes les nations, et nous n'avons rien fait
de nature à rendre plus difficiles ces rap-
ports amicaux. L'empereur a déclaré que
Héligoland était la dernière parcelle de terre
désirée par l'Allemagne ; nous n'avons plus ;
rien à réclamer. La nation ne veut pas d'une
guerre offensive ; nous ne voulons pas pren-
dre un kilomètre carré à la France, et nous
avons aussi assez avec nos colonies.

En 1870, il y avait sur la frontière huit
corps d'armée français et dix-sept corps
d'armée allemands en présence : il n'en se- ;
rait plus ainsi lors de la prochaine guerre.
Même en cas de victoire, nous rencontre-
rions en grande quantité des forts d'arrêt et
des forteresses en France.

Paris est, à l'heure qu'il est, une place
forte comme Je monde a' en a «aeor© vu de .
pareille.
: Dans tous les cas la guerre serait plus .
longue qu'en 1870.

Si on commençait une pareille guerre en
attaquant' les premiers, on ne pourrait
d'abord pas s'en vanter et, ensuite, il se
trouverait probablement d'autres nations 2
qui ne nous laisseraient aucun repos. L'Al-
Lmagne ne fera jamais une guerre préven-,
tive de cette sorte.

La dépêche d'Ems

Le comte de Caprivi contredit les af-
firmations des journaux, relativement à
la prétendue falsification de la dépêche
d'Èrns et lit le document appelé « dépê-
che authentique d'Ems. »

Cette dépêche datée d'Ems, 13 juillet
1870, 3 h. 50 de l'après-midi, est adrssée
par le conseiller intime Abeken à l'office
des affaires étrangères et est ainsi con-
çue :

,$à Majesté m'écrit : « M. Benedetti m'a
abordé à la promenade pour ma demander
d'une manière finalement très pressante de
l'autoriser à télégraphier que je m'engageais
pour toujours à né jamais plus donner mon
approbation si les Hohenzollein posaient de
nouveau leur candidature.

« J'ai refusé d'un ton assez sérieux, à la fin
da notre conversation, parce qu'on ne doit
p is et qu'on ne peut pas prendre dé pareils
engagements à tout jamais.

i« Je lui dis, naturellement, que je n'avais
encore rien reçu et quTî pouvait se rendre
compte facilement, comme il était informe
avant moi des nouvelles de Paris et de Ma-
drid, que mon gouvernement était de nou-
veau hors de cause. »

Sa Majesté â reçu depuis une lettre du
prince. Comme Sa Majesté avait dit a M.
Benedetti qu'elle attendait dés Nouvelles du
prince, 13 roi a décidé, sur la proposition du
comte d'Eulenbourg et de moi, et en eonri- :
dération de l'opinion exprimée plus haut, de
n«; plus recevoir M. Benedetti et de lui faire
dire seulement par son aide de camp : « que
Sa Majesté avait reçu du prince la confirma-
tion de la nouvelle que M. Benedetti avait
déjà reçue de Paris et que Sa Majesté n'avait
plus rien à dire à l'ambassadeur ».

Sa Majesté s'en remet à Son Excellence
pour décider si la nouvelle réclamation de .
M. Benedetti et le refus qui lui a été opposé
doivent être communiqués à nos ministres à
l'étranger et à la presse. k

M. de Caprivi continue en ces termes :

La rédaction de M. de Bismarck pour les
ambassadeurs et pour la presse, de même
que les autres documents prouvent que l'Al-
lemagne n'a pas provoqué la France, que
M. dé Bismarck n'a pas falsifié une dépêche,
qu'il est inexact que le vieil empereur Guil-
laume ait été trop conciliant ou que dans
ses rapports avec la France il n'ait pas su
trouver la note juste.

Le roi Guillaume a fait télégraphier en-
core le 13 juillet à l'ambassadeur Werther à
Paris qu'il était indigné des prétentions de
M. Ollivier et de M. de Grammont et qu'il
remettait sa décision a plus tard.

Toute l'Europe alors a compris la situa-
tion de la même manière que l'Allemagne et
dé cela fent foi les déclarations de M.
Gladstone et la dépêche envoyée par M.
Gortschakow aux représentants de la Russie
à l'étranger.

Il rappelle ees choses afin de prouver que
ce n'est pas l'Allemagne qui a provaqué.

Les Français aiment la guerre pour la
gloire qu'elle leur procure. Plus leurs arme-
ments sont complets plus la conscience, de
leur forée se développe en eux. L'alliance
qu'ils veulent conclure n'est pas une alliance
défensive. Elle a pour 1 but de reviser la carte
d'Europe.

Nous entretenons des rapports d'amitié
avec la Russie depuis des siècles et la per-
sonne de l'empereur Alexandre lui-même
constitue une nouvelle garantie de la conti-
nuation de ces rapports. Le czar est un des
monarques les plus pacifiques et les plus
magnanimes et il apprécie à sa valeur, la
politique pacifique et loyale de l'Allema-
gne. _

Mais il existe aussi en Russie des cou-
rants de l'opinion qui nous sont hostiles et
qui depuis les succès militaires et les succès
diplomatiques de la Russie sont parvenus à : 1
primer les intérêts de cet empire.

La Russie va continuer de développer ses
ressources militaires. Nous ne devons pas
croire pour cela qu'une guerre est prochaine ;
mais nous pouvons conclure de ees prépara-
tifs que la prochaine guerre dans laquelle
sera engagée la Russie aura lieu dans
l'ouest.

M. de Caprivi expose quels sont ces
préparatifs :

Cette situation, dit- il, n'est pas inquié-
tante à l'heure actuelle, mais elle pourrait
devenir dangereuse.

 Malgré notre grand respect pour Tempe -
rear de Russie je suis forcé de rappeler que
déjà dn temps de l'empereur Alexandre II,
le prince de Bismarck a, un moment donné,
parlé des menaces de guerre formelles ve-
nant de la Russie.

Il existe un rapprochement incontestable
entre la Russie et la France.

Il nous est impossible d'abandonner l'Al-
sace-Lorraine ou de rompre nos relations
avec l'Autriche-Hongrie.

f En renforçant nés forces militaires nous
îie menaçons pas la Russie. Nous voulons
uniquement être ea mesure de repousser
une 'attaque si elle venait à se produire.

Nous sommes obligés de prévoir comme
probable une guerre simultanée contre deux
ennemis.

Si la Russie voulait faire la guerre, elle
serait assurée de l'alliance française. Quant
au cas inverse,1 je ne peux pas me prononcer
â cet égard.

De toute manière la Russie immobilisera
une partie» de nos forces. Nous ne serions
pas en état da soutenir une pareille guerre.
Pourtant nous nous défendrions même con-
tre le nombre : les hommes de 1813 éprouve-
raient une sainte colère si nous ne le faisions
pas. (Applaudissements).

Notre situation tout entière dans le monde
dépend da l'état de nos forces militaires.
J'estime très haut nos alliés ; la triple
alliance n'est nulle part aussi populaire que
chez nous.

L'Allemagne e*t forcée de porter le far-
deau le plus lourd, étant donné qu'elle doit
se défendre de deux côtés.

Si l'Allemagne a jjerdu après 1870 sa sur

f
rématia miliTâire, ce n'est pas par la 'faute
u gouvernement ni par celle de l'armée, le

Reiehstag a également fait tout ce qu'il a i
a pu. Mais le vainqueur était moins enclin
a faire des sacrifices que le vaincu.

Après Sedan, nous étions dans une dispo-
sition d'esprit autre qu'après Iéna. .

Nos voisins ont augmenté leurs forces
d'une manière imprévue^ Nous avons suivi
lentement, nous n'avons fait qu'user d'expé-
dients. A l'heure qu'il est, nous prenons des
mesures lentes, mais qui agiront sûrement.

Le système des envois en congé et la cons-
cription tels qu'ils existent actuellement
sont insuffisants,

M. Caprivi parle ensuite des différen-
tes réformes militaires introduites jus-
qu'ici. Il déclare que l'inégalité du temps
de serviee pour des soldats a fait naître
chez ceux-ci une tendance à s'en débar-

rasser.
;. Ées résolutions du Wisdthorst, continue
l'orateur, sont impossibles à exécuter. Au
point de vue personnel, nous sommes supé-
rieurs à toute autre armée. Nous avons de
meilleurs officiers sous-officiers et soldats.
Ce qui nous fait défaut, c'«st une forte orga-
nisation.

Nous ne voulons pas appeler tout de suite
au premier jour de mobilisation la land-
wehr et la landsturm, l'armée territoriale
et la réserve ds l'armée territoriale. i-S-X

£e gouvernement est étranger à l'article
sur la landwehr paru dans le Militaer-
Wochenbtatt. Non, la « landwehfmann »
(soldat territorial) allemand restera pour
toujours un titré d'honneur.

Parlant des moyens nécessaires pour
la réalisation de ces projets, M. dé Ca-
privi expese que l'impôt sur la bière
sera de 8 dixièmes de plennig (à peu
près un centime) par litre.

s.Apart l'Autriche, dit le chancelier, c'est
nous qui avons dépensé le moins pour
l'armée. Nous voulons4 établir réellement le
service militaire universel, mais nous en-
tendons procéder avec ménagements.

Nous voulons introduire le service de
deux ans excepté pour la cavalerie et pour
l'artillerie à cheval.
"Jusqu'ici nous n'avions pas de service

militaire de trois ans complet. Nous ne
pourrons même établir le service da deux
ans que si nous obtenons les compensations
demandées.

Nous ne voulons pas modifier la constitu-
tion de l'empire, mais au contraire, mainte-
nir U" statu quo. Nons entendons donner à
la population l'assurance que le licencie-
ment se fera régulièrement après deux ans.

Le gouvernement à~fait tout ce qu'il a pu
faire pour se conformer aux résolutions du
Windthorst. Il ne saurait être question à
l'heure présente des charges écrasantes.

* Le projet de M actuel est désagréable,
mais une guerre le serait davantage et une
défaite le serait plus encore.

Daas le cas d'une défaite, nous paierions
des milliards au lieu des millions que noua
devons dépenser actuellement.

Le Moloch-militàrisme n'a pas d'autre
but que de protéger chaque allemand en
particulier contre une défaite future.

Après une défaite, il ne pourra plus être
question du service militaire de deux ans.

Le Projet de Loi

Le projet de loi sur la, conscription
soumis au Reiehstag contient les dispo-
sitions suivantes :

L'empereur fixera tous les ans les chiffre
dés recrues <rui devront être incorporées
dànsl'àrmée et la mariné. Lé chiffre total da
recrues nécessaires pour des armées dont
l'administration est confiée aux autorités
prussiennes sera fixé par le ministère de la
guerre de Prusse.

Pour les autres armées le chiffre sera fixé

f
ar les ministères de la guerre dés différents
tats.
Le soin de distribuer les recrues de la

marina incombera au ministère de la guerre
prussien.

Le projet da loi sur l'effectif en temps de
paix fixe la moyenne annuelle à 492,068
hommes pour la période allant du 1er octo-
bre 1893 au 81 mars 1899.Ce chiffre est basé
sur les suppositions de l'établissement du
service de deux ans.

A partir du l«r octobre 1893 on formera
711 bataillons d'infanterie, 477 escadrons de
cavalerie, 494 batteries d'artillerie de cam-
pagne, I 87 bataillons d'artillerie à pied, 24
bataillons de génie, 7 bataillons de troupes
de chemins de fer, 21 bataillons de troupes
de train.

« SÀMSON ET DALILA »

Paris, 23 novembre.

ia première représentation de « Sam-
son et Balila » a eu lieu ce soir avec suc-
cès. M. et Jfme Carnot y assistaient.

LE BARON LE GUAY

Paris, 23 novembre.

On déclare, au parquet, inexact que M.
Le &uay, administrateur de la Société de
dynamite, ait été mis en liberté. L'affaire
dans laquelle il est inculpé avee Arton
viendra probablement en cour d'assises
dès la première quinzaine de décembre.

LE COMMSciirL'ITALIE
Rome, 23 novembre.

La statistique du eommèrae d'exportation
da l'Italie du l«r janvier au 31 octobre 1892
publiée par le ministère des finances accuse
que pendant cette période il a été exporté
1.775.944 hectolitres de vins en fûts, contre
1.552.174 hectolitres en 188g et 692.238 hec-
tolitres an 1390.

Pendant las dix premiers mois de 1892, il
a été exporté en France : 236.239 hectolitres
contre 803.484 hectolitres es 1888, 166.218
en 1889, 11.198 en 1890 et 17.912 en 1891.

En Autriche-Hongrie 275.516' hectolitres
contre 18.;i26 en 1838, 29.642 en 1889,
11.459 en 1890 et 13.369 en 1891.

La. statistique au S0 septembre portait
177,556 hectolitres. L'exportation des vins
italiens en Autriche, de septembre à octobre,
a donc été de 97,960 hectolitres.

Pour la! France, l'exportation n'a été que
de 11,976 hectolitres.

Pour l'Allemagne, l'augmentation est
beaucoup plus sensible. La différence pour
la mémo période de temps est de 130,265
hectolitres, 184,795 hectolitres au 30 sep-
tembre contre 315,060 au 31 octobre.

Les autres chiffres pour cette puissance
sont : 315.060 hectolitres contre 63.259 en
1888, 123.048 en 1889, 84.405 en 1880 et
123.598 en 1891.

EniSSuisse : P474. 683 hectolitres contre
243.287 en 1888; 328.081 en 1889, 191.182
en 1S90 et 333.364 en 1891. ," ., ,

Le commerce d'exportation de 1 huile d o-
live est tombé, pour la France, à 91.459
quintaux de 108.180 en 1888, et 106.120 en
1891. I . -

Celui des bestiaux est également tombé a
7.459 têtes contre 32.149 en 1888, 80.704 en
1889, 23.163 en 1890 et 30.737 en 1891.

Pour la Suisse, au contraire, il est cons-
taté t'une augmentation assez sensible :
11,258 têtes de bestiaux ont été exportées
pendant les dix premiers mois de 1892 con-
tre 7,313 en 1888 et 2,370 en 1891.

L'importation des vins a été très res-
treinte. Pour la France elle a été station-
haire : 1,177 hectolitres comme au 30 sep-
tembre 1892. L'Autriche figura pour 1,6/4
hectolitres contre 1,085 au 30j septembre
dernier.

L'importation a presque doublée : 1,546
hectolitres au 31 octobre contre 860 au 30
septembre.

f*.> . "(i L'ANARCHISTE FAURE

Aix*, 23 novembre.

L'affaire de l'anarchiste Faure est
venue aujourd'hui devant là cour d'as-
sises, Faure s'est défendu lui-même. Il
était assisté de M" Boiscelin .

Comme l'accusé entam,ajt iine longue
conférence, le président le pria de se bor-
ner à sa défense. Faure ne tenant aucun
compte de cette observation, la parole lui
a été retirée. Il a été néanmoins acquitté^
aucun soldat en uniforme n'ayant assisté
à sa conférence:

Fsaure a été réintégré eji prison pour
subir 18 mois de prison pour condamna-
tions antérieures.

ÉVACUATION DE L'OUGANDA

Londres, 23 novembre.

Le gouvernement a décidé de ne pas
empêcher l'évacuation de l'Ouganda par
la compagnie impériale Est-Africaine,
$ui devait avoir heu le 31 mars.
| Toutefois, il enverra immédiatement
dans l'Ouganda un commissaire britanni-
que oMciel accompagné d'une escorte in-
digène suffisante.

TREMBLEMENT DE TERRE

Rome, 23 novembre.

On mande de Catane au bureau central
météorologique qu'il y a eu ce matin, a
4 heures 50, de très fortes secousses de
tremblement de terre à Bianeavilla.

PETITE BOURSE DB S0!R
Paris, 23 hé

3 0/0. .... 99 56
Italien .... 93 82
Ture ..... 21 67
Extérieure. . 62 68
Egypte 6 0/0. 494.06
Egypte 3 1/2. » »
Banque . . . 595 »
Otto. cons. . » »
Russe cons. . » »
Orient .... » »
Rio-Tint© . . 416 25

\fèmbrei892 "**"

| Priorité qt. . » »
i Robinsoa. . . » »
Portugais.. . 23 1/2
Tabacs . . . 368 12
Tharsis 12312
Lots Turcs . 90 87
Banque ©t. . . »", »
Alpines . . .125 »
De Beers . . 455 »
Hongrois . . 97 03
Douanes;. . . » »
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' "mmum MS COMITÉS
Parti ouvrier (agglomération lyonnaise.)—

@r<3upe du IV8 arrondissement. — Eéunion pri-
vée ce soir jeudi 24 novembre, à huit heures et
demie précises, chez Pelletier, rue Damenge, 10.

Ordre du jour. — Applicatioa des décisions du
eoigrès de Marseille. — Organisation du sou da
scrutin. *» Rapport du groupe de la jeunesse du
parti ouvrier. — Eéception des nouveaux adhé-
rents.

Comité dés républicains socialistes. Vil-
lette. Paul-Bert. — Eéunion du comité au-
jeârd'hui, à 8 heures du soir. Urgence. Salle
Gonvert.

Parti ouvrier (agglomération lyonnaise.) —
Eéunion privée ce soir jeudi, à 8 h. 1/3 précises,
café Pellatier, rue Dumenge, 10.

Ordre du jour : Application des décisions du
congrès de Marseille. — Organisation du seu du
scrutin. — Eapport du groupe de la jeunesse du
Parti ouvrier. — Réception des nouveaux adhé-
rents.

ceiMenois DIVERSES
,Fanfare du 1er arrondissement. — Ce soir,

jeudi, à 8 heures 1/2, répétition générale en vue
de la fête de bienfaisance organisée pour le 4 dé-
cembre par la 188" société de secours mutuels.

Fête de la Sainte-Barbe. — La société fra-
ternelle des anciens soldats d'artillerie donnera
son 6« banquet-bal annuel de la Sainte-Barbe,
dimanche 4 décembre dans les salons du Pré-
auk-Glercs. MM. les sociétaires, ainsi que tous
les anciens artilleurs qui voudraient assister au
banquet, peuvent se procurer des cartes au siège
de la société, café Gaérnia, cours Yitton, 6ï;
comptoir ïaillardat, cours Morand, 33 ; comptoir
Maurice, rue Saint-Pierre, 18 ; café Poncet, rue
Coustou, 4; comptoir Machizaud, 6, rue de la
Sarre.

'— , !» .

GYMNASTIQUE ET TIR
La Française de Lyon. — Jeudi soir, 34

courant, à huit heures précises, réunion de (toute ;
la [Société. — Communication très importante.

t, Q 1— .

Tribune Ouvrière
Tissage mécanique. — Le syndicat prévient

MM. lès patrons de tissage qu'un bureau de pla-
cement est organisé à la Bourse du travail. Toutes
les précautions sont prises pour le bon fonction-
nement de ee bureau entièrement gratuit. Il es-
père que ces messieurs voudront bien lui réserver
toutes leurs offres de travail.
_jOn demande nna_bonne dêvideuse.

Offre cTEmploi
On demande une apprentie et des ouvrières

couturières. S'adresser à la mercerie, 101, grande
rue de la Guillotière.

HERNIES
M. & M^PUY-LAURENT

BANDASISTES-FABRIGANTS

1, rue de la Barre au 1er, LYON
Bandages de précision pour la guérison

certaine du plus grand nombre de normes.
Spécialité de Bandages, sans ressorts,

pouvant se porter la nuit.

Ceintures spéciales pour dérangement.
Ceinture sangle du Dr ©LÉNABD.
Ceintures spéciales pour grossesse.
Bas pour varices pouvant se laver. I

SPECTACLES 'ÂUJCUBD'HUI
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, 24 no-

vembre à 8 heures, Esclarmonde, opéra en
4 actes et 8 tableaux de Massenet.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
Casse-Museau, grand drame judiciaire en cinq
actes et sept tableaux, par Marot, E. Philippe
et L. Marx. , ., . ,

Vu l'importance de cet ouvrage, il sera joué

Incessamment, les Vingt-huit Jours de Clai-
rette, opérette n@uvelle.le grand suecès actuel des
Folies-Dramatiques.

Casino des Arts. — Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectaele.

Seala.— Tous les soirs, spectacle varié.

Maison Dorée (place Beilecour). •— Tous les
soirs, de 8 heures 1/2, à 10 h. 1/2, concert artis-
tique vocal et instrumental.?— Entrée libre.

Cabaret artistique du Chat Noir, 65, rue
de l'Hôtel-de-Ville. — Tous les soirs, à 8 h. 1/3,
chansons rabelaisiennes et poèmes « début ! de
siècle » par Baltha, Lavater et Strofe, Ombres
parisiennes par B'Onde-Nat, avec accompagne-
ment par Désortiaux.

Musée Crasse, cours du Midi. — Exhibition
de tableaux vivants. Matinée : 3, 4 et 5 heures^
soirée  8, 9 et 10 heures."

Salle Indienne.— Tous les soirs, à septheu-
res et demie, représentation du célèbre illusion-
niste Anderson, du Musée Grévin.

Concert National, cours Gambette, 85 (an*
cienne brasserie Corrompt). — Tons les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle. :

Panorama da siège de Paris. — , Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin & la nuit.

Théâtre Guignol, passage de l'Argue. —
Tous les soirs, Mignon, parodie, et les Tribula-
tions de Duroquet. <•

AH Petit Elysée, direction Eugène Guilloud,
angle de l'avenue de Saxe et du cours Gambetta.
Tous les dimanches, grand bal de 2 heures à
11 heures, Orchestre nombreux et choisi.

Le Guide indispensable
DU BON JARDINIER

indique d'une façon claire et précise les se-v..-,
mis et plantations à faire à chaque mois
ainsi que la culture simplifiée du Champi-
gnon comestible et de l'Asperge, il est
annexé à unsplehdide catalogue (in-4") chro-
mo-lithographie, en 3 couleurs et illustré de.
plus de 180 gravures noires ; il désigne les
meilleures variétés à cultiver de Pommes ds
terre de grandes et petites cultures, de
Fraisiers a gros fruits et des quatre sai-
sons, de graines potagères et de graines de
fleurs vivaces, annuelles, bi-annuelles et de
serre.  < r

Il contient, en outre, une liste de graines
de prairies et dé pelouses, leur mode de
végétation, la nature du sol qu'elles exigent
ainsi que la quantité à semer par hectare.

La description des plus belles variétés de
Roses, de Chrysanthèmes japonais et amé-
ricains, Dalhias d fleurs de Caetus, à fleurs
doubles et simples, Fuchsias, Bouvardias,
Œillets remontants et flamands, C'ahftas,
Pivoines et autres plantes vivaees figurent
sur cette publication qui est indispensable à
toutes personnes possédant un jardin.

Envoi franco .oontre 75 centimes ejn;
timbres-poste; adresser Auss Petits Boeès,
13, rue Confort, Lyon.
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Il hésita, puis farouche me répondit
tout à coup.

— Personne.
— Allons donc! Vous causiez avec

quelqu'un. J'ai entendu le bruit des pa-
roles.

Avec un aplomb qui revenait, il me
dit:

— Monsieur le docteur a rêvé.
— Alors pourquoi êtes-vous ainsi re-

levé sur ce divan, et dans cet extraordi-
naire état d'exaltation ?

Il était redevenu tout à fait maître de
lui.

— Moi, exalté ? me dit-il, très calme.
Je dormais ; c'est Monsieur le docteur
qui m'a. éveillé en remuant de l'autre
côté. J'écoutais pour savoir si, par cas,
mon maître ne m'appelait pas.

Rien n'a pu le tirer de là.
Mais sur mon honneur, sur tout ce

qu'un homme peut avoir de cher et de
sacré au monde, je jure que Clément '
Gaube parlait avec quelqu'un dans le

cabinet de toilette, et que ce quelqu'un
était l'empoisonneuse qui venait, pour
la deuxième fois, de verser la mort à
M. de Gypières.

Cette déclaration faite avec une con-
viction absolue fut acceptée sans une
ombre d'hésitation par l'auditoire entier.

—Avez-vous analysé le liquide qui res-
tait dans la veilleuse ? demanda M. de
Râbâstcns.

— Oui, monsieur le président, mais le
poison avait dû être mis dans une tasse
quelconque, que l'empoisonneuse avait
remportée avec elle, car le liquide qui
restait dans la veilleuse, une simple in-
fusion de tilleul éthérisée, était naturel.

— A quel date ceci s'est-il passé ? de-
manda un juré.

— Dans la nuit du 7 au 8jtvnl.
— Et Mme de Mondragon est arrivée le

10, n'est-ce pas, je crois ?
— Oui, le 10, dit le procureur général.
La vicomtesse de Mondragon et Clé-

ment Gaube, assis pas loin l'un de
l'autre, aux premiers rangs des témoins
déjà entendus, étaient immobiles comme
deux statues.

Reine, en proie à une fièvre ardente
depuis la veille, n'avait pas paru ce
jour-là à l'audience.

— Le lendemain, M. de Cypières a-t-
il été plus malade ? continua le prési-
dent.

— Il a eu une crise terrible, mais que
nous avons enrayée, répondit Sintély.
Il a beaucoup vomi, ce qui l'a soulagé.
Or, ce soulagement m'a trompé. Devant
les affirmations si nettes de Clément,
avec ma nature ennemie absolue de
soupçons, je me suis dit que j'avais en
effet rêvé ; qu'un empoisonnement était

impossible... que j'étais fou d'y penser ;
que l'hépatite du marquis tout simple-
ment revenait sous une forme plus vio-
lente...

— Pourquoi n'avoir pas provoqué une
consultation?...

— Je l'ai essayé. M. de Gypières a
obstinément refusé de voir, auprès de
lui, un autre médecin que moi.

— Vous auriez dû passer outre.
— Vous en parlez à votre aise, Mon-

sieur le président.
M. de Gypières, même malade, était

le maître absolu chez lui ; et certaine-
ment il eût congédié, et congédié vio-
lemment, quiconque eût franchi le seuil
de sa porte sans son autorisation ; eùt-
ce été le premier médecin du monde.

— Dites ce que vous savez de la crise
finale.

— M. de Gypières allait mieux. Ainsi
que je vous l'ai raconté tout à l'heure,
les vomissements en expulsant la plus
grande partie du poison de son corps
l'avaient sauvé.

A part la faiblesse extraordinaire à
laquelle il était en proie, nous commen-
cions tous à espérer, lorsque la dernière
tentative criminelle s'est produite, et
cette fois-ci c'a été la bonne.

— Toujours par la fève de Galabar,
n'est-ce-pas ?... du moins, d'après ce
qu'ont affirmé les médecins qui ont fait
l'autopsie.

— J'en demande pardon à mes collè-
gues, mais en dernier lieu, je crois que
l'empoisonneuse a changé la nature du
poison.

— Gomment cela, et d'après vous, quel
serait-il ?

— La mort venait trop lentement à

son gré. Puis elle ne connaissait pas les
doses, elle l'a compris. Aussi, la der-
nière fois, a-t-elle voulu en finir d'un
coup, et pour cela, elle a certainement
piqué M. de Gypières avec quelque ai-
guille très fine, dont le bout était trempé
dans le curare.

— Avez-vous des preuves de ce que
vous avancez ?

— Non. Cette idée ne m'est malheu-
reusement venue que dans mes longues
heures de solitude et de prévention,
alors qu'il m'était impossible de la con-
trôler.

Mais dans la vitrine de Mauvezin,
cette vitrine dont la clef est perdue, il y
a un petit pot d'argile contenant égale-
ment, et à titre de curiosité, ce terrible
toxique.

La personne qui s'est introduite à
Mauvezin, — une maison à peu près
abandonné, — pour y prendre la fève de
Caiabar disparue de la vitrine, — a
très bien pu, par excèi de précaution,
tremper une aiguille dans le curare du
vase d'argile.

Or, remarquez que M. de Gypières
a poussé un cri terrible dans la nuit...

Un cri qui a pu être provoqué par la
douleur très vive de cette piqûre.

Rabuteau, dans son traité célèbre et
très complet de la toxicologie, prétend
qu'un Indien arrowack, chassant avec
un de ses compagnons, lança sur un
singe rouge sa flèche empoisonnée avec
du curare, la flèche manqua le singe et
retomba sur le bras de l'Indien qui
l'avait lancée.

Alors, celui-ci se coucha par terre et
dit : « Jamais plus je ne banderai cet
arc ». Il n'avait pas achevé de prononcer

ces paroles, raconte toujours Rabuteau,
qu'il était mort.

L'empoisonneuse de M. de Gypières
devait croire à cette rapidité frou-
droyante du poison, elle y comptait
même, et c'est pour cela qu'elle a passé
sur le danger immense d'être vue et re-
connue par le marquis, en se disant :
Il criera, il appelera, mais avant qu'on
soit arrivé, il sera mort.

— Gela ne se passe donc pas toujours
ainsi? demanda un juré.

— Le curare de l'Amérique du Sud,
expliqua aussitôt Raymond, celui qui se
voit dans les calebasses, est beaucoup

É
lus foudroyant que celui de l'Inde,
•'ailleurs, cela dépend des tempéra-

ments.
On a vu des personnes ne mourir

qu'au bout de sept ou huit heures. Dans
le cas de M. de Gypières, ma cousine, en
faisant respirer artificiellement son
mari, a certainement prolongé sa vie.

— Le curare laisse-t il des traces dans
le corps ?

— Aucune, ou tellement légères qu'à
l'autopsie il est à peu près impossible
de les voir, si on n'est pas prévenu
d'avance.

— Mais est-ce que la'] :piqûre ne se fût
pas constatée ?

— D'abord, supposez qu'elle ait été
faite à l'endroit où les sinapismes ont
été posés, aux jambes, aux pieds, même
du côté du foie, elle a très bien pu se
dissimuler dans les marbrures de ces
sinapismes.

Et même sur la main ? Gomment vou-
lez-vous qu'on ait remarqué une chose
si fine, si menue? D'ailleurs, pour re-
chercher par quel poison M. de Gypières
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était mort, on n'a certainement Das .
topsié la main. * ù a^-

Et comme un juré insistait, et vonla-*
savoir sur quoi Raymond se basait rm*
mettre en avant cette idée qui sembla-;
être vraisemblable, le jeune docteur?!
pondit que c'était sur les symptôme
éprouves par le marquis, lesquels ran
proches des symptômes observés dan*
les empoisonnements par le curar
étaient les mêmes.

Il décrivit les uns et les autres avA«
un soin extrême. c

Les médecins, rappelés, reconnurent
qu'il n'y avait rien d'impossible à 1
qu'avançait le docteur Sintély. 8

Ce fut un triomphe pour lui, et un»
forte présomption en faveur de l'inno
eence de Madeleine.

Gomment, en effet, celle-ci eût-elle
pu se procurer le curare?...

En allant à Mauvezin?...
Il n'était pas difficile de prouver

qu'elle n'avait pas mis les pieds en Cas
cogne depuis plus de dix-huit mois.

Il eût fallu admettre, après cela' nn6
bien longue préméditation.

Puis, où aurait-elle serré cette dan^e
reuse aiguille empoisonnée, avec un
mari aus&i tatillon que M. de Gypières
qui cherchait partout, regardait tout et
passait des journées à bouleverser de
fond en comble toutes les armoires de
la maison, à commencer par celles de sa
femme ?

Une aiguille, dira-t- on, passe iaaper-
çuel

Oui, mais si une personne étrangère
Jeannie, une autre femme de ôhambrê
l'avait touchée, c'était donc la mort ?

(A suivre.)
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DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU QOURS DE CLOTURE

„.™..„, -«- — HAUSSE BAISSE
COMPTANT HIER AUJOUR '

3 0/0....... 99 45 99 42 .. .. .,~oi~
3 0/o amortiss. 99 30 99 30 . . ...
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COURS OES VALEURS EN BANQUE
Du 23 Novembre 1892
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APRÈS BOURSE
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% 0/0 irariçiiia . . 99 50?Dou»nei........ 470 62
— A/i& iKioTinto....... 4'.5 62
-- à/BO...... .. . Thwraig......... 121 87

ïtayîJan .... >.. 93 SO Alpine*,,....... 185 ..
Sxtérurare .,-... 68 68 (Dt BeeT» .,.,., 455 62
Hongrois........ 86 93 iïai>âêa ..,....,.. 867 81
Susse 1881... SPaBSJïaa

— sonsoliié. , .. . îGîiè'qué» hoixi /.
OriaiiS..... ..... . 65 45 j — tira*.,, .. ..
?osriugiws. ... . . 24 56i — a/Ber...
Tuve..... ..... 21 62,. - Pètersb „
agyp's Kûi&éH) . 494 37 — ?ienn?.. ... -•.

— pcftiiêg. 467 81 ,V-j, Amst..,., .....
Sanfïï Ottom.. 594 37' 8 0/o'tran§. a...

COURS COMMERCIAUX ET MARCHÉS DE PARIS

Paria, 23 Novembre (2 h. soir).

HUILES DE COLZA

Gourent......... 59 25
Décembre ...... 59 75 !
4 premiers 60 75!
4 de mars ...... 61 10

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant..., 48 ..
Décembre 48 ..
4 premiers ...... 48 . .
4 de mars 48 85

Tendance.

SPIRITUEUX 90» l'û. j

Gourant. ......... 46 2 > j
Décembre 46 50
4 premiers 46 76
4 de mars *6 "5

Tendance calme.

SUCRES Blancs n" 3

Courant 40 10
Décembre....... 40 35 |
i premiers ...... 41 12
4 de mars .... 41 50

Jendance cajme

SUCRES Roux 88»
Dispon. de .. .. à 38 25

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispo.de... .à 107..

FARINES 12 marques

Gourant ........ 48 35
Décembre ...... 48 75
4 premiers 49 10
4 de mars'. 50 ..

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)
Gourant , . . îl 40 .
Décembre ...... , îl 60
4 premiers SS 10
4 de mars . . Î8 50

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)
Gourant., , 16 "6
Décembre 16 75
4 premiers ..... 17 Î5
4 deaaars. ... 17 10

Tendance calme j

Marque Gorbeil. 52 .

CONDITION DES SOIES
Du 23 Novembre 1892

K s >* S ft, on O) y r"

25 0FÏSSK. 8,»248»,»342 » 2175
40TraRi». 1 » » 3 - 1 » 18 8 14 12 3040

' 13 tirèj.»». U 1 1 19 5 » 11 11 5 J> 5402
5'Ditene! i i » i,i.d» »',) i »' j
» rtossBas' i ) i i « » ' ) Ï i » i ?

143 20 1 3 14 12 6 » 26 Î2 21 18 1(011

BALLOTS PESBS

1 jOrgauas . » » 1 » » » » »»'»'» 18
; 5jTram*t. » » » 2 1 » » 1 ' 1 » » 360

75 ûrèpM. 1 » » J> r> s » 37 19 8 10 3750
» |Biw».«; s •> i » » » s *»>> »

8l| 1*12 1»!» 38 20 8 10 4128

Ballots condition aôs témii la \" Au i«oie. 3520
Ballota pesëa àspàis ia 1» eu moi»... — 2607

MARCHÉ DE LA CHAPELLE
Du 23 Novembre 1892

Marché assez fort approvisionné, 190 voitures,
prix assez fermes.

Paille blé, 1» qualité, 50 fr. ; 2« qualité, 48 Ir. ;
8« qualité, 45 fr. ; Paille de seigle, 44, 4a et 40 ;
Paille d'avoine, 47,45,43; Foin, 84,81, 78; la
Luzsrne, 84, 81, 78; Luzerne nouvelle, »», »», »».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais de camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 bottes de 6 Kil., savoir :

6 fr. pour foins et fourrages secs, 2 ir. 40 pour
paille.

Fourrages en gare :
On cote sur wagon, par 520 kilogs : foin, 1"

oual., 72 à 74 fr.; 2« quai., 69 à 71 ; luzerne, 69 à
74 ; paille de blé, 34 à 39 ; paille de seigle pour
l'industrie, 37 à 40; paille de seigle ordinaire, 29
a 35; paille d'avoine, 31 à 87.

Pour les marchandises en gare, les frais de dé-
' chargement, d'octroi et de camionnage, sont à la >

charge de l'acheteur.

COlITil 1)1 KS D'AUBIHAS
du 22 Novembre 1892

Organsin» : 5 ; Poids : 455. — Trames : »
Poids : ». — 6 Grèges : 596. — » Ballot*
pesés ; ».

Dernier numéro placé 185.
Total du 1" su 22 : 12343 biles

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Guillotière. — 23 novembre

Foin, 1er choix 100 kil, 12 50 à 12 75
» ordinaire » 10 75 à 11 75

Luzerne, 1« choix » 12 »» à 12 50
» ordinaire » 11 »» à 11 75

Paille de seigle » 6 »» à ' » »»
» de froment » 6 »» à 6 25
« d'avoine » 4 50 à » »»

Droits d'octroi non compris

Issues

Son 100 ML, 10 50 à 10 75
Recoupe* » 10 25' à 10 50

Rendus à Lyon

ÉTÂT-CIVSL DE LYOiy

INHUMATIONS
Premier arrondissement. — Anthelme Ghar-

pier, cartennier, 47 ans, rue Sainte-Catherine,
17, f. 2 h.

Deuxième arrondissement.— Epouse Vettard,
née Marguerite Desvigne, ménagère, 44 ans, rue
de la Charité, f . 7 h. — André Capatet, employé,
38 ans, rue Childebert, 1. f. 9 h. — Pierre Gher-
vet, tisseur, 62 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. — Epouse
Perriaud, née Marie Burdinet, ménagère, 24 ans,
Hôtel-Dieu, f. 1 h. — Claude Perrin, journalier.
55 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h.

Troisième a-rren-disfer/ien,. — Epouse Alle-
mand, aée RossetFassioz, sans profession. 42
ans. chemin de Vénis3ieux, en face Bron, f. 9 h
— François Blanc, rentier, 75 ans, chemin des
Gulattes, 66, f. 3 h. — Veuve Alix, née Jeanne
Berne, sans profession, il ans, route de Vienne
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Quatrième arrondissement. — Eugène Bol-
laërt, 71 ans, église St-Denis, f. 10 h, — Jeannette
Faurax, tisseuse, grande rue de la Groix-Kousse,
59, f. 8 h. — François Couturier, tisseur, 55 ans,
Hôpital, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Sa-
ron née Marguerite Sénard.lingère, 65ans. grande
rue de Vaise, 13, f. 9 h. — Veuve Bal née Jeanne
Duclaud, sans profession, 72 ans, chemin des
Grenouilles, 14, f. 11 h. —Epouse Poirieux née
Anne Siméoh, dévideuse, 53 ans, rue Juiverie, 3,
f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Néant.


